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CURAGE DES FOSSÉS 7 A la 
'demande de l'Union des Marais Cha-
rentais et en étroite collaboration 
avec elle, les Chemins de fer de 
l'Etat organisent à Rochefort, le 
19 juillet, un nouveau concours d'ap-
pareils de curage des fossés et ca-
naux. 

FOIRE AUX HARICOTS: L'Union 
'des producteurs de haricots de la ré-
gion de Jargeau (Loiret) vient de 
décider de créer une foire annuelle 
de haricots, qui aura lieu à Jargeau 
le dimanche 1er octobre. 

AU MAROC : Un incendie a dé-
truit, dans la banlieue de Rabat, 
200 hectares de blé appartenant à 
une trentaine de propriétaires. On 
croit que l'incendie a été provoqué 
par le moteur d'une moissonneuse. 

EN ALLEMAGNE, pour javorîser 
les Aviculteurs et diminuer le prix 
àe revient de l'œuf, le gouvernement 
met à leur disposition du blé « éco-
siné » {dénaturé) avec une réduction 
de 7 marks par 100 kilos. Pour en 
alléger encore le prix, ce blé voyage 
à un tarif spécial réduit. 

DANS LES INDES, la superficie 
destinée à la culture du blé est de 
13.198 milliers d'hectares. La ré-
colte est évaluée à 94.480 milliers 
de quintaux. Cette estimation dé-
passe de. plus de 2 millions de quin-
taux le chiffre correspondant de 
1931-32. 

et des Associations Vstleoies, maraîchères, 'Horticoles et Avicoles affiliées 

conomie 
TELEPHONE 141.95 - 157.42 

Chèques Postaux Nantes 6.015 

Les votes de deux lois établissant 
la protection et l'organisation de la 
production et du commerce des blés 
et des vins ont fait ïes préoccupa 
tions de ces dernières semaines. 

En nos grandes Associations pro-
fessionnelles et au sein de nos Cham-
bres d'Agriculture nous les récla-
mions. 

Qu'a-t-on voté en fin ? Ceci fera 
l'objet d'études spéciales de notre 

un pauvre paysan de France par un 
colon lointain ? Il faut les faire vivre 
l'un à côté de l'autre. On préfère la 
plupart du temps rester dans les 
nuées de la politique, ou dans celle» 
d'une fausse sentimentalité. 

L'année dernière, nous avions si-
gnalé, ici même, l'importance qu'avait 
"a conférence d'Otawa. Albion ré part, lorsque 1Officiel nous aura „, .. . . . . , , 1 ... . . .Vu ,T glait avant toute autre chose les apporte les textes définitifs. Nous ;«■„-. A -, f„ -n • 1 an aires de la famille anglaise uni-

appor 
verrons ce qui, de nos propositions, 
sera resté au feu de la rampe des 
Parlements. 

En tout cas, nous voici en pleine 

verselle, frères, sœurs et cousins 
germains. 

Quand aurons-nous notre confé-

ation 
des pommes de terre 

Le « Journal Officiel » du 4 juillet 
publie l'arrêté suivant : 

Pourront être expédiés, sous les 
réserves ci-après, entre le 15 mai et 
le 25 septembre de chaque année, 
à destination des régions indemnes, 
par les syndicats de défense contre 
les ennemis des cultures constitues 
cri conformité de la loi du 3 juin 
1927, les tubercules de pommes de 
terre reconnus sains, propres et con-
venablement triés, récoltés, durant 
la dite période, dans les terrains des 
adhérents de ces syndicats, soit dans 
les zones de protection, soit dans les 
zones contaminées par^e doryphore, 
à l'exception, toutefois, pour ces 
dernières, des tubercules récoltés 
dans les champs où la présence do 
cet insecte a été constatée, tuber-
cules dont le transport est rigoureu-
sement interdit. 

Les réserves précitées sont les 
suivantes : 

1° L'expédition est soumise à une 
autorisation accordée aux syndicats 
par le ministre de l'Agriculture ; 

2° Les envois doivent être desti-
nés à la consommation dans des 
villes ayant au moins 5.000 habitants, 
d'où ils ne pourront plus faire l'objet 
de réexpédition ; 

3° Les tubercules doivent provenir 
de cultures soumises à la surveil-
lance des agents du syndicat, contrô-
lées par le ministère de l'Agriculture 
(service de la défense des végétaux) 
et reconnues indemnes du dory-
phore ; -, 

4° Chaque envoi doit être accom-
pagné d'un permis d'expédition dé-
livré par un agent du service de la 
défense des végétaux conformément 
au modèle annexé au présent arrêté. 
(Voir le « Journal Officiel ».) ■ Ce 
permis fera l'objet d'une demande 
préalable, formulée par le président 
du syndicat, indiquant les lieux de 
culture, les noms et adresses des pro-

. ducteurs, les noms et adresses des 
destinataires, ainsi que les locaux de 
manipulation des tubercules, ces lo-
caux devant être placés sous la sur-
veillance du syndicat et situés en 
àrhors des champs de production. 
L'agent ne délivrera le permis 
qu'après s'être assuré que toutes les 
prescriptions indiquées ci-dessus ont 
été observées. 

Economie dirigée. Plaie certaine des rence de l'Empire français ? Fatale 
temps présents. Hélas! Les autres nt nou,s_ deyrons T arl'iver- Le plus 
pays ont été, eux aussi, obligés de 
s'y mettre. Adieu la féconde liberté II.faut régler la production, non 
des fluctuations naturelles de l'offre pas sur ses possibilités, mais sur 
e-c de la demande I II fallait en pas- celles de la, consommation. Vouloir 
ser par là. Qu'un pârtî''politique ne augmenter celles-ci, est louable ; la 
vienne pas se targuer Se son inter- plupart du temps ce n'est que de la 
vention ; dire, j'ai fait teeci, j'ai fait littérature, de la plus creuse, 
cela. La chose appartenait aux mi- Une refonte douanière de l'Empir 
sères de l'heure présente. Elles sont français sera non seulement pour 
grandes ; voyez ce qui se passe à la tous les producteurs agricoles un 
Conférence de Londres ! bienfait, elle sera aussi une grande 

Pour le moment, et tant que du- sécurité pour le commerce et l'iu 
rera le désordre économique' mon- dustrie nationale. A ceux-ci on im-
dial et national, on ne pouvait faire pose un standard de fabrication 
autrement. Laisser faire, laisser pas- élevé ; il est juste que toutes les 
ser, c'était courir à la ruine, nu ventes possibles leur soient réser-
chambardement de la Maison rus vécs, 
tique. A celui, dont lorsque les choses 
sont redevenues normales, on ne se 
relève plus. 

Puisque nous sommes lances en 
cette voie, il est désirable de ne pas 
s'arrêter là. C'est toute l'Agriculture 
française qu'il faut conserver, avec 
toute sa puissance de production et 
d'achat. Ne pas laisser de compar-
timent faisant eau, telle est la con-
signe. Si un coin est protégé, il reste 
lucratif, l'autre pas ; tout le monde 
se porte du côté du premier, aban-
donne le second ; le bateau penche 
le déséquilibre se produit, les diffi-
cultés recommencent 

n 06 uausene 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs de la Loire-Inférieure, 

Âpres' les incidents 
e Bray-sur-Somme 
Nous avons relaté, dans notre Bul-

letin du 24 juin dernier, les fâcheux 
incidents survenus chez M. Salvau 
don, agriculteur à Bonfray, commune 

A~la" fin du siècle,! Jules Méline oe Bray-sur-Somme, qui, d'accord 
instaura le protectionnisme, il sauva avec ses douze ouvriers, refusait de 
le blé, le vin, la viande. Oubliant Payer les Assurances sociales, 
l'olivier il perdit la Provence, aban- Nos lecteurs se souviennent de 
donnant la laine, le lin, il obligea le l'agression injustifiée, des gardes mo 
Nord à augmenter démesurément la biles, contre les cultivateurs, qui 
betterave, il y eut trop de sucre ; il étaient accourus au nombre, de plus 
provoqua la disparition du mouton de 2.000 pour manifester leur sym 
et on n'arrive plus maintenant à re- patine au fermier Salvaudon, héros 
faire le troupeau. de la guerre, cultivateur émé.rite et 

La défense agricole est une. Elle père d'une famille nombreuse. Parmi 
est vaine, si elle ne s'étend Das à les blessés, citons M. Sainsaulieu 
tous les produits du sol, forgeron, grand mutilé de guerre 

sauvagement frappé, dont l'état est 
des plus graves. 

L'épilogue de ces événements, qui 
à mettre notre marché en harmonie tournèrent en scènes d émeutes, tout 
avec celui de notre immense domaine 
colonial. Une entente est indispen-
sable pour l'une et l'autre partie. 

La consommation est limitée, 
^étranger se renferme de plus en 
plus chez lui, il ne faut plus guère 
compter que sur nous-mêmes. Chaque 
fois que vous plantez un nouveau 
pied de vigne en Algérie, c'est un 
pied que vous condamnez à mort 
sur les coteaux de la Métropole. 
Chaque fois que vous introduisez un 
sac de riz d'ïndochfhe à vil prix, 
c'est un sac d'orge ou d'avoine qui 
reste sans trouver preneur dans le 

le pays étant en état de siège, se ter-
mina au Parquet de Péronne, où de 
sévères condamnations furent pro-
noncées Contre les meilleurs défen-
seurs dé nos libertés agricoles : 
Notre confrère M. Henri Dorgères, 
directeur du « Progrès Agricole de 
l'Ouest », fut gratiiié de 3 mois de 
prison, sans sursis, 100 francs 
d'amende et 2.000 francs de domma-
ges-intérêts. M. Maurice Foissey, 
agriculteur à Guiscard (Oise), blessé 
de guerre, deux citations, évadé d'Al-
lemagne, fut gratifié de 40 jours de 
prison sans sursis, 100 francs 

Avec le mois 
de juillet, les né-
coliers et néco-
Iières poussant un 
« oufe ! » de sou-
lagement ben heu-
reux qui sont de 
voir finir leurs 

études, d'aller 
prendre deux 

grands mois de 
vacances. Pour 

SKAÏ*' sûr, on pouvant 
point demander à 

les jeunesses de travaller 1 d'arraché' 
pied tout l'année, leurs cerveaux ayant 
besoin de butter un brin et leurs 
membres de se délasser, de se dé-
tendre comme les jeunes poulains 
dans les prés. 

Et pis, an'hui les classes pour les 
enfants sont de pus en pus difficile, 
c'est à s'demander jusqu'à où que ça 
ira, comme si qu'on voulait en faire 
tçrtous des. savants, des chimisses, 
des ingénieurs; des maîts'd'écoles, 
des magistrats,'des poiietes, des co-
lonels, des « super-hommes » — l'esl 
pu question dé musiciens, c'te pro-
fession nourrissant pu son bonhom • 
me (rapport à la concurrence des 
phonos et des T.S.F.) et pis les étu-
des, les cours laissant pu de temps 
aux élèves pour apprendre la mu-
sique... y ne fallant pu qu'un coup 
de piston ! 

Avec les classes ségondaires gra-
tuites, eomben djft .parents qui vont 
vouloir pousser leurs gars vers les 
bautes études, pour chercher à eji 
faire un môssieu, ,ou ben iin savant, 
sans même se démander un p'tit, si 
qu'il est capable de Cavalier, de s'as-
similer tout ça et si qui pourra trou-
ver seulement de quoi nourrir sa 
femme, un coup qui sera bachelier 
ès-soinsoin, lisencié en droit, pourvu 
d'un tas de titres, de sous-titres ou 
de parchemins ? 

An'hui, les bacheliers se ramas-
sant à la pelle à tout les coins de 
mes. J'iisais dernièrement que dans 
beaucoup de grandes écoles, de ly-
cées et d'universités y avait juste 
«eux fois pus d'étudiants qu'en 191-t 
A l'Université de Lille, par exempte 
y avait 2.000 étudiants avant la çuerre 
et c't'année on en compte 4.000 Pour 
la seule sission de juillet 1914 elle 
avait décerné 295 diplômes de ba-
cheliers, alors que l'an dernier elle 
en donnait à Lille 654 et qui avait 
3.523 candidats. Quelle avalanche de 
bacheliers, mon "Dieu, mon Dieu, et on 
calcule par d'issus le marché, qu'en 
1936 ou en 1938 y en aura près du 
double ! C'est qu'à c't'heure on se 
ressent de la faible natalité des an 
nées de la guerre et que c'te sréné-
ration est pu faible. 

Au cours de la discussion du pro-
jet de loi sur la défense du marche 
du blé, des craintes se sont fait jour 
au sujet d'une hausse rapide et injus-
tifiée du prix des farines entraînant 
une augmentation parallèle du prix 
du pain. 

Par circulaire de ce jour, M. 
Qiieuitle, ministre de l'Agriculture, a 
prescrit aux préfets de réunir immé-
diatement les Commissions départe-
mentales qui doivent être consultées 
sur le prix limite des farines et de 
prendre, dès que cet avis aura été 
donné, les arrêtés de taxation pré-
vus par la loi du 31 août 1921. 

La circulaire rappelle, en outre, 
que le prix des farines doit être fixé 
compte tenu du prix du blé dans les 
quinze jours qui précèdent. 

Enfin, M. Henri Qneuille a invité 
les préfets, en cas de modification 
brusque dans les usages locaux sut 
vis pour la vente des farines, de 
faire procéder immédiatement à une 
enquête et d'user, le cas échéant, de» 
dispositions des articles 419 et 420 
du Code pénal. 

Protestation du Préfet 
de la Loire-Inférieure 

A la suite d'une communication 
du Syndicat des Boulangers d 
Nantes et de la région, nous avons 
annoncé que le prix du pain serait 
ainsi fixé (en hausse) à partir du 
lundi 3 juillet : 

Pain de 3 kilos : 5 fr. 25 ; le kilo 
coupé dans le pain de 3 kilos, 1 fr. 75 
pain de 1 kilo 500, 2 fr. 80. 

Le Préfet de la Lcirc-Inférieure a 
appris la nouvelle hier matin, à la 
lecture des journaux ; il a aussitôt 
protesté auprès du président du Syn 
dicat de la Boulangerie, M. Mabilais 
dans les termes suivant; : 

grenier d'une modeste métairie de Amende et ?-00l) fraucs de domma' 
France. I ges-interets, 

C'est ainsi que le Congrès de la M. Paul Rpllin, cultivateur à Guin 
Viticulture française a été amené à^y (S°mme).- Père de 1uatre en 

offrir un arrangement aux vignerons fants : 1 mois de prison, avec sur 
d'Algérie ; que l'Association des Pro- *ls' et 2

T

00 francs d'amende, M. Henri-
ducteurs de blé en offre un à i'Indo- Rene Lorrain, cultivateur à Roye 
chine pour régler les entrées de riz 
en France. 

(Somme) : 1 mois de prison avec 
sursis et 100 francs d'amende, et 

, 31 Marcél-Pierre Dahiez, fils d'agri 
Il ne s agit pas de mettre les colo-

 culteur
 .

 4 jours de prison sans sur
. 

niaux en dehors de la mère patrie 
Il s'agit de les placer dans des condi 
tions économiques analogues à celles 
que subissent leurs frères restés 
attachés à la glèbe nationale, 

On le peut. Ou la colonie accepte 

Pendant ce temps on acquitte des 
voleurs, de grands fraudeurs, des 
bandits, voire même des traîtres à 
la patrie et des assassins 

Diverses grandes réunions de pro 
l'union monétaire' douanière ; elle se testations, contre ce jugement inique 

EN 2" PAGE ? 

La Question des Vignes à Comptant 

fournit de tout aux usines françaises 
son standard de production géné-
rale rejoint le nôtre ; ou bien la 
colonie accepte des droits compensa-

de Péronne, ont eu lieu : le 25 juin 
à Rennes, devant un millier de culti 
vateurs ; le 29 à Blois, devant plus 
de 3.000 paysans, accourus de toute 

N'empêche que les candidats ou 
les aspirants au diplôme sont un joli 
nombre et qui fallant leur poser des 
questions de pus en pus difficile 
pour en « coller » une bonne partie 
On leur a donné, à Nantes, c'te pro-
blème : « On considère la fonction 

our ta vente aes semences ae me 
Un décret récent vient.de préciser 

les conditions dans lesquelles les 
semences de blé devraient être obli-
gatoirement vendues. 

1° Semence de sélection originale 
Les semences vendues sous in dé-

nomination « semence de 'Sélection 
originale » ne peuvent être mises en 
vente que par le créateur lui-même 
et doivent présenter une pureté de 
999 pour 1.000, 

2' Semence de sélection 

Aux semences de sélection corres-
pondent les semences provenant de 
cultures soigneusement sélectionnées 
et contrôlées ét issues de sélection 
généalogique ou individuelle, qui se 
trouvent déjà dans le commerce, e! 
oui présentent également une nurcte 
de 999 pour 1.000. 

3° Semence de reproduction 
Les semences de reproduction, qui 

correspondent à la sélection en mas-
se, c'est-à-dire à la sélection qui 
consiste à utiliser comme une se-
mence les grains provenant des plus 
belles cultures, doivent avoir uns 
pureté de 990 pour 1.000, 

4" Semences 

Pourront être vendues sous le nom 
de t semences », les semences appar-
tenant à plusieurs variétés, mais le 
vendeur est tenu d'indiquer le pour-
centage de chacune d'elles. 

Aucune expression autre que celles 
de : Semence de sélcciion originale 
semence de reproduction et semen-
ces, ne peut être employée dans la 
vente des semences de blé. 

Obligations communes 
pour toutes les semences 

» f (x3 -
mx — 4 m + 3 

où m est 

» une constante donnée. Soit cm, la 
* courbe y & f (x) représentant cette 
» fonction. 1° Trouver les as.ymoies 
» de cm. Ces droites se coupent en 
* un point dont on demande le lieu 
» quand m varie. 2" Discuter suivant 
» la valeur de m, le sens de la va-
» riation de f (x). 3° Construire la 
» courbe cm... etc.. etc.. » 

teurs pour la rentrée en France de i
a
 région. D'autres protestations, non 

ses denrées ; alors c'est seulement
 mo

ins énergiques, suivront. Nous 
son standard de vente chez nous,

 ap
p
ren0

ns, de bonne source, que de 
qui prend l'étiage de notrè marché

 preS
santes démarches ont été faites 

Bien entendu, les primes ainsi prèle- auprès des ministres, du président du 
vées, si primes il y a, retournent Conseil et de M. Lebrun, en vue de 
automatiquement au budget de h. relàcher les prisonniers, 
colonie lointaine, elles peuvent fa- D'autre part, une grande manifes-
voriser ses exportations ailleurs, ses tation aura lieu le dimanche 16 juif-
achats à la métropole, les frais de i

et>
 à 15 heures, à Péronne, sous 

ses Compagnies de navigation.
 Vég

ide de la Fédération nationale 
Il faut vouloir comprendre ! N'est des Contribuables et des groupements 

ii pas absurde de1, laisser étrangler corporatifs agricoles. 

J'vous faisan grâce du reste du 
problème — même que j'm'en vais 
point vous donner la solution rap-
port que c'est du chinois pour ceus-
ses qui connaissant ren de ren, com-
me père Jèàrinot et qu'ont jamais 
connu d'asymotes, ni de droites qui 
se coupent, en m... Pour sur fallant 
ben qui . en ait qui connaissent ça 
comme lent' pocha, c'est joli tout 
plein d'avoir de l'instrussion. Mais 
cemben de pauvres jeunes hommes 
qu'auront le-ciboulot farci d'asymotes. 
ou de phisolophie et le reste et qui 
trouveront même point une p'tite 
place de rond de cuir pour gagner 
leur croûte... Et comben qui en a 
qui voudront encore travaller de 
leurs dix doigs et qu'auront point 
peur de se baisser pour cultiver la 
terre, comme si que c'était point pus 
nourrissant que c'te culture des lau-
riers de papiers 1 

« Monsieur le Président, 
» J'apprends Ce matin même, par 

les journaux de Nantes, les nouveaux 
prix du pain fixés par votre Syndi 
cat pour être pratiques à compter 
de demain 3 juillet. 

» Ces prix sont en augmentation 
très sensible sur ceux précédemment 
pratiqués. C'est ainsi que le prix du 
kilo de pain coupé dans le pain, de 
3 kilos passe de 1 fr. 60 à 1 fr. 75 

» Une telle augmentation, réalisée 
dans des conditions de rapidité qui 
rappellent les pires errements de la 
spéculation bancaire, me paraît dif-
ficilement acceptable. 

s- Je n'ignore pas qu'une loi votée 
en dernier lieu par le Sénat dans sa 
séance du 29 juillet non encore pro-
mulguée au moment où votre déci-
sion a été prise, porte à 115 francs 
le prix minimum du quintal de ble 
à compter du 1er juillet, alors que 
les cours pratiqués, clans notre dé-
partement en particulier, n'ont pas 
dépassé 89 francs dans les dernières 
semaines. 

» Mais il est très certain que des 
stocks de blé existent encore chez 
les minotiers, achetés par eux aux 
cours antérieurs au 1er juillet. 

» Il est peu probable d'ailleurs 
que les stocks de farine en boulan-
gerie aient pu être entièrement écou-
lés dans l'intervalle des quelques 
jours qui séparent le vote définitif 
de la loi du 1" juillet. 

» Je vous prie de vouloir bien me 
fournir toutes explications utiles sur 
l'augmentation que votre syndicat 
prétend imposer immédiatement aux 
consommateurs nantais déjà atteints 
par la crise économique. 

» Veuillez agréer, etc.. * 

ïï est interdit de vendre, comme 
blé de semence, un blé ayant, au 
moment de l'expédition, une faculté 
germinative inférieure à 85 pour 100 
et renfermant, par kilogramme, plus 
de 20 grammes d'impuretés diverses 
Sont considérées comme impuretés, 
non seulement les matières inertes 
et les semences autres que le blé 

mais encore les grains de blé cassés 
ou germés. Dans cette quantité, les 
semences autres que le blé ne doivent 
pas figurer pour plus de 2 grammes. 

Obligations imposées aux vendeurs 
Toute personne qui fait commerce 

de blé de semence est tenu d'adresser 
au Ministre de l'Agriculture (Service 
de la Répression des Fraudes), avant 
toute publicité, un double exemplaire 
de tous ses catalogues, prospectus et 
prix-courants concernant la vente 
desdites semences. 

Elle pourra être obligée de four-
nir toutes justifications utiles aux 
agents dûment qualifiés pour établir 
la sincérité de ses déclarations. 

Il est interdit d'employer, pour-
désigner une variété de blé de se-
mence, une dénomination autre que 
celle sous laquelle la variété est 
inscrite au catalogue des espèces cl 
variétés. 

Tout emballage contenant un blè 
destiné à être vendu comme blé de 
semence doit être pourvu d'une éti-
quette retenue dans système de fer-
meture de l'emballage et portant, à 
l'exclusion de toutes autres, les indi-
cations suivantes inscrites sans abré-
viation : 

1° Le nom et l'adresse du vendeur; 
2° Le noni et la variété sous la-

quelle le blé de semence est mis en 
vente ; 

3° La pureté de la variété. Celte 
pureté doit être exprimée par le 
nombre de grains de la variété indi-
quée sur l'étiquette pour 1.000 grains 
de blé de la marchandise. 

Ces nouvelles dispositions sont de 
la plus grande importance car les 
producteurs, s'ils le veulent bien, ne 
paieront plus, au prix fort, des blés 
simplement triés qui leur ei aient 
vendus précédemment sous le nom 
cte semences sélectionnées alors que, 
seules, les semences réellement sélec-
tionnées peuvent bénéficier d'une 
importante plus-yalue. 

P.-F. LEVEQUE, 
Directeur des Services Agricoles 

de la Sarlhe, 

LA TAXATION DU BL 

Protestation du Blaire de Hantes 
M. le Maire a adressé la lettre sui 

vante à M. le Président du Syndicat 
de la Boulangerie : 

« Monsieur le Président 

> Je prends connaissance de votre 
lettre datée du 1er juillet et qui an-
nonce une fixation nouvelle du prix 
du pain à compter du 3 juillet, 

» Je joins ma protestation à celle 
de M. le Préfet. 

» Les boulangeries disposent cer-
tainement d'un stock de farine dont 
le prix n'a pas été influencé par les 
récentes mesures législatives. 

» Il s'ensuit que le bénéfice que 
vous vous attribué est injustifié. Je 
demande à M. le Préfet, en raison 
des circonstances, de prendre toutes 
mesures utiles. -

» Veuillez agréer, etc.. > 

Le projet de loi sur la future orga 
insertion du marché des hlés dt-i-hairw 
des commentaires passionnés dant, 
toute la Presse, les uns applaudissant 
les nouvelles mesures envisagées, '.es 
autres les critiquant amèrement, on 
soulevant des réserves. Pour nous faire 
une juste opinion et éclairer nos tec 
teurs, nous publierons quelques articles 
de journaux reflétant ces dil[érenles 
opinions. Voici aujourd'hui ce qu'êcrii 
notre confrère Firmin Bacconnicr dans 

La Production Française aaricole tt 
industrielle » : 

La Chambre, par 530 voix contre 
46, a décidé samedi que le quintai 
de blé ne pourrait pas provisoire 
ment se vendre au-dessous de 115 
francs. Le Sénat, sur ce point, a suivi 
la Chambre. 

Disons tout de suite que la taxa 
tion à un prix minimum est maté 
riellement inapplicable et qu'elle con 
duit obligatoirement à l'achat par 
l'Etat des blés invendus. 

Vous pouvez taxer le blé à 115 
francs, mais vous ne pouvez pas 
garantir à l'agriculteur qu'il écou-
lera à 115 francs la totalité de sa 
production ; et alors, si, par besoin 
d'argent, il est pressé de vendre. 
I agriculteur offrira ses blés au com-
merce avec un rabais considérable. 
II est entendu que la loi interdira 
ce commerce clandestin. Mais, comme 
l'observe M. Charles Legras dans les 
Débats, on ne fait pas, dans le com-
merce des blés, de marchés écrits, 
la preuve matérielle ne pourra être 
faite que la loi a été violée. Au sur-
plus, vendeurs et acheteurs seront 
complices et le secret sera bien 
gardé. La taxation n'enrichira pas le 

| cultivateur, mais elle fera sûrement 
' prospérer une industrie très spéciale, 
celle des courtiers marrons. 

Un seul moyen d'éviter la fraude . 
l'achat par l'Etat des blés qui, à 
115 francs, ne trouvent pas preneur 

Mais ce n'est un secret pour per-
sonne que l'Etat manque d'argent, A 

115 francs, tous les agriculteurs — 
car la plupart sont dans une situa-
tion voisine de la détiesse — vou-
diùrit vendre dès que la récolte sera 
faite. Le débours pour l'Etat attein-
dra très vite, 2, 3, peut-être 4 mil-
liards. Or le ministre de l'Agricuh 
turc ne dispose que de 200 millions, 
L'Etat comblera-t-il la différence en 
faisant marcher la planche à billets2 
C'est le vœu des socialistes. L'un 
des leurs, M. Georges Monnet, a lorl 
fiien dégagé, à l'usage de ses col-
lègues « bourgeois », le caractère 
du vote de la Chambre : K Com-
ment, leur a-t-il dit en substance! 
viendrez-vous après cela nous par-
1er de déflation ? A PARTIR DE CE 

JOUR, C'EN EST FINI D'UNE POLITIQUE 

DE COMPRESSION DES PRIX IJE REVIENT 

ET DES DÉPENSES PUBLIQUES, » 

C'en est fini, en effet, d'une poli-
tique de compression de dépenses 
publiques, car le doigt est mainte-
nant dans l'engrenage. Dès lors que 
Von établit un prix minimum pour 
le blé, — c'est-à-dire dès lors que 
l'on conduit l'Etat à faire marcher 
la planche à billets pour pouvoir 
acheter à l'agriculture les blés qui 
ne trouvent pas preneur au prix mi-
nimum, — il n'y a aucune raison de 
ne pas fixer un prix minimum pour 
le vin, la viande, les vêtements, les 
chaussures, les machines et tout te 
reste. Vous devinez les conséauences. 

On n'a pu s'étonner qu'un ancien 
ministre de l'Agriculture, M. Fer-
nand David, et le président des 
Chambres d'agriculture, M. JosepU 
Faure, se soient ralliés à l'idée de 
fixation provisoire d'un prix mini-
mum du blé. 

Au vrai, M. Fernand David et M( 
Joseph Faure n'ont sans doute pas 
plus d'illusions que nous sur l'effi-
cacité de la taxation. Ils savent bieu 
que cette mesure est incapable de 
résoudre, par elle-même, la crise du 



blé. Mais l'imprévoyance et l'incapa-
cité des pouvoirs publics ont créé 
une situation qui réclame des re-
mèdes exceptionnels. La culture a 
perdu courage ; aux causes maté-
rielles de la débâcle des cours s'ajou-
tent des causes morales et psycho-
logiques. M. Fernand David et M. lo-
seph Faure pensent qu'en fixant 
d'urgence et provisoirement un prix 
minimum, la culture redeviendrait 
confiante, parce qu'elle aurait le seu-
timent que les pouvoirs publics ont 
enfin la volonté de défendre le mar-
ché et de faire remonter le blé à un 
prix qui paie le producteur. 

Par malheur, les pouvoirs publics 
ont mis la confiance de la culture 
à une très rude épreuve et il est bien 
improbable qu'il suffise de la fixa-
tion d'un prix minimum pour lui 
redonner du courage 

La culture n'a plus confiance, dit 
le mémoire remis le mardi 20 juin 
par l'Association générale des pro-
ducteurs de blé à la commission 
d'agriculture du Sénat. Elle craint 
que les mesures nécessaires au sau-
vetage du marché ne soient pas pri-
ses rapidement avec l'énergie indis-
pensable pour qu'elles soient effi-
caces et avec une ferme volonté des 
pouvoirs publics d'obtenir un sen-
sible relèvement des prix. 

C'est qu'en effet, pendant la cam-
pagne qui s'achève, la culture a eu 
maintes occasions' de douter de 
cette ferme volonté. 

ELLE SENT, QU'AU DÉBUT DE LA CAM-
FAGNE, LE GOUVERNEMENT ÉTAIT FAVO-
RABLE, SANS L'AVOUER OUVERTEMENT, 
A UNE POLITIQUE DE DÉFLATION DES 
PRODUITS AGRICOLES 

Toutes les mesures qui ont été 
prises n'ont été adoptées qu'après 
des mois de retard ; et appliquées 
dans des conditions qui ont aggravé 
l'effet du temps perdu ; certaines 
revendications agricoles portant sur 
des points essentiels n'ont pas été 
entendues. 

C'est ainsi que le report, avec 
garantie de prix, demandé au mois 
de novembre, n'a pu être mis en 
œuvre sur une échelle importante 
qu'an mois d'avril. La protection 
contre l'invasion des céréales secon-
daires d'importation, réclamée depuis 
deux ans, n'a pas été obtenue ; la loi 
de dénaturation promulguée depuis le 
14 avril, n'a encore fait l'objet d'au-
cun décret d'application ; l'enlève-
ment du stock qui pesait sur le mar 
ché réglementé de Paris, mesure ré 
clamée dès le début de mars, n'a 
reçu un commencement d'exécution 
qu'en juin ; les groupements de 
stockage et de vente échelonnée 
attendent encore le paiement des 
primes de stockage qui leur sont 
dues depuis plus de six mois. Les 
revendications des producteurs tou-
chant l'abolition du régime actuel de 
taxation des farines soiH restées 
lettre morte. Depuis novembre les 
producteurs de blé réclament l'ex-
portation : ils se sont toujours heur-
tés à un refus formel ; et s'il est 
vrai que le gouvernement, dans son 
projet, s'est rallié â cette thèse, c'est 
suivant une formule inapplicable 
qui ne répond pas aux propositions 
des groupements professionnels. En-
fin le projet gouvernemental lui-
même, annoncé depuis le mois de 
novembre dernier, n'a été déposé 
qu'au début de juin, beaucoup trop 
tard pour que son application puisse 
être possible à l'arrivée des blés 
nouveaux. « De cet ensemble de 
faits, dit le mémoire des produc-
teurs de blé, se dégage une impres-
sion de malaise ; la culture n'a pins 
confiance , elle n'a plus ni moyens 
matériels, ni force morale pour ré 
hister à une débâcle éventuelle des 
tOZU'S. » 

Conseils m Linlcolteis 
Lors de leurs ventes et de leurs 

livraisons, nous recommandons aux 
liniculteurs d'observer les précau-
tions suivantes : 

1° Ventes. — Utiliser de préférence 
les formules de contrats établies par 
l'Association générale des Produc-
teurs de lin. 

2° Expéditions. — a) Vérifier soi-
même les expéditions et les pesages 
au départ. 

b) Veiller à ce que le poids porté 
sur toutes les pièces, lettres de voi-
ture et pièces de douane, soit, non 
pas le poids forfaitaire au mètre 
carré, mais le poids réel obtenu au 
pesage et qui est presque toujours 
plus élevé. 

c) Joindre toujours la pièce n" 10 
îi la lettre de voiture. 

d) Mentionner sur la lettre de voi-
ture que la pièce 10 est jointe. 

e) Aviser le transitaire le jour 
même de l'expédition. 

f) En cas de chargement collectif, 
établir des bulletins de pesage n" 9 
et des attestations de sortie en 
douane n" 10 séparés, mentionnant 
le poids total du wagon et la répar-
tition entre les co-chargeurs 

3° Paiement. — a) Exiger le paie-
ment avant départ de la marchan-
dise surtout s'il s'agit de pailles 
exportées. 

b) Ne délivrer les pièces 1, 5 et 6 
à un teilleur ou négociant français 
que contre paiement de la prime ou 
contre une reconnaissance de dettes, 
valablement établie, pour une somme 
égale à la part de prime qui revient 
au cultivateur et portant mention de 
la date précise à laquelle doit être 
effectué le paiement. 

c) Ne jamais délivrer des pièces 1, 
5, 6 en blanc et signées qui engage-
raient la responsabilité du linicul 
leur en cas de fraudes ultérieures. 
Porter, avant signature, toutes les 
mentions exactes prévues. 

d) Ne jamais faire abandon d'une 
prime mobile éventuelle. 

L'A. G. P. L. 

Quelques Références de nos Adhérents 
ECREMEUSEN 

« Ayant acheté une écrémeuse par 
le Syndicat des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure, je suis très satis-
fait, la marche étant douce et silen-
cieuse et le montage très facile. » 

François PIERRE, 
au Pez, Pornichet. 

« J'ai l'avantage de TOUS Taire 
connaître que j'ai des éloges à vous 
faire sur l'écrémeuse que vous 
m'avez fournie l'année dernière. Sa 
supériorité existe dans sa simplicité 
et dans son moyen de lavage extrê-
mement facile. Je vous autorise à 
publier ma réponse et mon adresse 
dans votre Bulletin, pour servir de 
références aux syndiqués. » 

Gabriel LE COSSEC, 
L'Angevinière, Saint-Herblain. 

« Je puis vous faire savoir que 
l'écrémeuse que vous m'avez fournie 
me procure une entière satisfaction. 
Je vous autorise donc à publier mon 
nom comme référence parmi les té-
moignages favorables à cette marque 
d'écrémeuse 

Comte Raoul DE GUIGNÉ, 
Les Sorinières. 

« En réponse à votre lettre nous 
demandant si nous étions satisfait 
de notre écrémeuse, nous en sommes 
entièrement satisfait, elle marche 
très bien. La meilleure preuve, je 
vous en commande une autre pour 
un proche voisin X..., vous voyez 
bien que c'est une preuve que nous 
en sommes satisfait. » 

Julien JANIN 
Le Bois-Rousseau, Ligné (L.-I). 

« Nous sommes très satisfaits de 
l'écrémeuse que nous avons achetée 

l'année dernière. Elle va très bien 
et fait du bon travail, il n'y a ja-
mais de crème sur le lait. » 

PROUST Donatien, 
Le Plessis-Brôzot, Monnières. 

« Je puis vous dire que l'écrémeuse 
que j'ai achetée l'année dernière, me 
donne pleine et entière satisfaction 
sous tous les rapports et que jusqu'à 
ce jour je n'ai aucune critique à faire 
au sujet de cette machine dont je 
suis très content. » 

L. BLANLŒIL, à Monnières. 

NOS SYNDIQUÉS" 

L IVENT 

VacGloatien coofro la Fièvre aphteuse 
M. Lignières a exposé à l'Acadé-

mie d'Agriculture les résultats de 
ses expériences sur sa méthode de 
vaccination des bovidés contre la 
fièvre aphteuse et étudié la valeur 
immunisante du vaccin. D'un échange 
de vues entre MM. Lignières et 
Masse, il résulte qu'on doit « multi-
plier les péruves sur des races dif-
férentes et des régions diverses ; 
c'est seulement l'ensemble de ces 
applications bien dirigées qui don-
nera une solution claire et précise ». 

Contre le Doryphore 

Nous disposons à Nantes d'un cer-
tain nombre de pulvérisateurs à dos, 
en cuivre très épais, contenance 
15 litres, simples et robustes, pour 
le traitement des pommes de terre 
contre le doryphore, ou pour la 
vigne 

Nous pouvons livrer ces pulvéri-
sateurs instantanément, au prix net 
de 148 francs pour nos adhérents, à 
Nantes, ou franco gares du départe-
ment, 

A propos de Sa prochaine récolte 
•—————, 

Un cultivateur de Port-Saint-Père 
nous écrit : 

« Dans quelques jours nous allons 
moissonner, quel sera le rendement 
cette année ? J'ai l'habitude, depuis 
quelques années, d'aller dans les 
champs lorsque le grain est à gros-
seur, je prends quelques épis les plus 
beaux et je compte les grains. L'an-
née 1932, de 45 â 50, 31 quintaux à 
l'hectare ; 1931, de 40 à 45, 23 quin-
taux à l'hectare; 1930, de 35 à 40, 
17 quintaux à l'hectare. 

» Cette année, j'ai trouvé de 37 
à 42, donc d'après mes prévisions 
nous récolterons moins qu'en 1931. 
Notre blé était bien ensemencé, il 
était beau au 1er mai. » 

 .ir» ■ a»». « o». 

Comité de Défense paysanne 
— — .£> _ 

On nous prie d'insérer : 
Le Comité de Défense Paysanne 

d'Ille-et-Vilaine, à la suite de l'in-
carcération de M. Dorgères à Amiens, 
condamné à 3 mois de prison, 100 
francs d'amende et 2.000 francs de 
dommages-intérêts, pour avoir défen-
du un cultivateur de Bray-sur-Som-
me, a décidé d'ouvrir une souscrip-
tion pour adoucir la prison du mar-
tyr et remonter sa caisse de propa-
gande. 

Le Comité de Défense Paysanne 
adresse un chaleureux appel à tous. 
Les souscriptions devront être adres-
sées chez M. Victor Nicolas, culti-
vateur, président du Comité de Dé-
fense Paysanne, ferme de Bréquigny, 
en Rennes. 

Première liste de souscriptions i 

M. Nicolas, président du Comité de 
Défense paysanne, 100 francs ; 

M. Francis Lemoine, cultivateur i 
Vern, 100 francs ; 

M. Patrice Le Naour, cultivateur à 
Pont-Aven, 100 francs. 

]>j;«,olîLiïî.c-3^ Agricoles 
Tonnes à Eau 

ou à purin, voie normale ; crochets 
d attelage au bout des limons. En lôle 
d'acier de 3 mJm, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types 

Prix du Tonneau galvanisé san p irope 

Idéal R. F. Idéal 
roues br roues 

1er elbois 

Pulvérisateurs à traction 
pour Vignes 

Nouveaux pulvérisateurs, en cuivre 
rouge, pompe à diaphragme, simples, 
robustes, très stables. Se font avec 
lances de différents types, à 6 jets 
ou 10 jets 
Modèle type « A » à 6 jets, pour 

traiter deux demi-rangs de vigne 
100 lit. Voie 0m60, 0°70, 0m80 1.780 fr. 
125 lit. Voie 0*70, 0m80 1.800 »» 
150 lit. Voie 0m75, 0m80, 0=90 1.830 »» 
200 lit. Voie 0*80, 0*90, lm... 1.890 »» 

Appareil avec 8 jets, supplément 
de 40 francs-

Prix départ usine. Remise â nos 
adhérents. Tous autres modèles, nous 
consulter. 

Contenance Economique 
en litres roues 1er 

400... 
500... 
600... 
700... 
800... 

1.000... 

1.280 fr. 
1.310 »» 
1.355 »» 
1.505 »» 
1.545 »» 
1.615 »» 

Pour rendre confiance à la culture, 
n'y a-t-il pas autre chose que la 
fixation, même provisoire, d'un prix 
-minimum ? 

Il y a évidemment autre chose. 
D'abord il convient de faire dispa-
raître au plus vite du marché l'excé-
dent de 10 à 15 millions de quintaux 
qui l'encombre. Deux portes sont 
ouvertes : la dénaturation pour le 
bétail, et l'exportation que finance-
rait une caisse de compensation ali-
mentée par les sommes perçues au 
titre des droits de douane sur les 
blés étrangers. 

Ensuite il importe, comme le de-
ir-uade la Chambre régionale d'agri 
culture de Bretagne, de « PRENDRE 
D'EXTRÊME URGENCE DES MESUrtES DE 
ï'nOTECTÏON IMMÉDIATE S'ÉTENDANT A 
TOUS LES PRODUITS AGRICOLES, et 
notamment l'interdiction complète 
d'importation de céréales autres que 
celles provenant de nos colonies et 
tout l'introduction sur le territoire 
métropolitain serait rigoureusement 
réglementée ». 

Enfin, il nous paraît indispensable 
île détruire les deux causes initiales 
de la mauvaise qualité du pain et 
par là même de la diminution de 
sa consommation, ainsi que de nos 
besoins en blé : 1° les procédés de 
mouture introduits en France par le 
trust international de la meunerie ; 
2' le régime actuel de la taxation des 
farines, qui supprime en boulangerie 
la concurrence sur la qualité. 

A ces trois conditions, la confiance 
pourra renaître en culture. Mais les 
hommes portés au pouvoir par le 
trust de la meunerie et par les ban-
nues intéressées à la disparition de 
la culture du blé en France, sont-ils 
bien qualifiés pour créer les condi-
tions de cette confiance ? 

Firmin BACCONNIER. 

vous mm mi SUUATIOH 
EN QUELQUES MOIri, si vous suivez les 
Cours pratiques Commerciaux de l'Ecole 
Pigier, 0, rue Crébilloii, à Nantes. Cours 
le jour, le soir et par correspondance. 

Envoi gratuit du Programme, 

1.500 fr. 1.730 fr. 
1.560 »» 1.780 »» 
1.750 »» 1.985 »» 
1.800 »» 2.U25 »» 

2.080 »» 
Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps eu cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
650 fr. en supplément. Ou pompe 
« Khône » en tôle galvanisée : 420 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture 

Autre modèle sur demande. 

Machines â Laver 
En tôle d'acier galvanisée. Sans 

fourneau, avec robinet : 380 fr 
Avec fourneau et robinets : 695 fr, 
Avec moteur électriaue et inverseur : 
1.870 fr. 

Prix départ et remise aux Syndi 
qués. 

use à traction 
A réservoir cylindro-couique, 

pacité 50 litres, à brancards 
timon. Voies de 
0*90 ou lm. 

Prix : 1.925 fr 
nos adhérents. 

ca-
ou 

0m80; 

E crémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans-

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
0 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
B'engorge jamais. 
N° 1,2*00 à 3-60 285 fr. 
N" 2,3* à 4*50 325 fr. 
N° 3,4*20 à 5*75 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 90 fr. 

Modèle spécial sar 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
530 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

Lieuses 

La Quesl 
des Vignes à Complant 

Les Travaux de la Commission paritaire 

La Coihmission paritaire des vignes 
à complant s'est réunie à la Préfec-
ture, les 21, 30 mars, 12 avril, 2 et 
24 mai, 7 juin, sous la présidence de 
M. Vieillecazes, secrétaire général de 
la Loire-Inférieure, délégué du Pré-
fet. Elle était ainsi composée : 

Quatre délégués de la Chambre 
d'Agriculture, pris parmi les mem-
bres qui ne sont ni complanteurs, ni 
propriétaires de vignes à complant : 
MM. d'Anthenaise, de Garnirai!, de la 
Gournerie, Louis Lefeuvre. 

Quatre délégués des organisations 
des propriétaires : MM. Garnier (.M. 
Garnier, démissionnaire en cours de 
session, a été remplacé par M. Fillau-
deau), Huet, Jarry, Roy. 

Quatre délégués des colons com-
planteurs : MM. Giraud, Pineau, Poi-
ron, Ripoche. 

Enfin, M. Chaquin, directeur des 
Services Agricoles de la Loire-Infé-
rieure. 

Cette Commission paritaire a été 
instituée à la demande du Ministre 
de l'Agriculture et conformément 
aux propositions du Directeur des 
Services Agricoles, « en vue de rap-
procher les points de vue des pro-
priétaires et des complanteurs de vi-
gnes et trouver la solution transac-
tionnelle équitable qui permettra aux 
colons, en attendant le dépôt éven-
tuel d'une projet de loi, d'obtenir la 
juste rétribution de leurs travaux ». 

La Commission, d'un commun ac-
cord, a, ainsi qu'il suit, fixé son ordre 
du jour : 

1" Etude de la participation des 
propriétaires aux frais de traitement 
de la vigne ; 

2° Fixation de l'époque et de la 
durée des vendanges ; 

3° Droit de préemption en faveur 
des colons ; 

4° Moyens divers de sortir du com-
plant ; 

5° Replantations ; 
6° Remembrements. 
Après de très longues discussions, 

les résolutions suivantes ont été vo-
tées : 

échange de parcelles compiantées, â 
l'image de ce qu'ont fait les lois du 
3 novembre 1884 sur les échanges des 
biens ruraux et du 27 novembre 1918» 
sur le remembrement des terres. 

Adopté à l'unanimité, 

5° et 6° Sur le dépérissement des vi< 
gnes et leur reconstitution. 

La Commission constate que le dé-
périssement graduel, puis la mort 
des vignes greffées, sont des consé-
quences du phylloxéra — que, par 
suite, la loi du 4 mars 1898 prévoyant 
la destruction des vignes par le phyl-
loxéra est toujours intégralement 
applicable à la reconstitution des 
vignes compiantées. 

Adopté à l'unanimité. 
La Commission estime que, pour 

mettre fin aux baux à complant, il se-
rait désirable que, par accord entre 
parties, ces baux fusa résilies et 
remplacés par des baux irentenaires 
à moitié fruits, à des conditions à 
déterminer entre intéressés et con-
formes aux usages locaux, ces baux 
trentenaires n'étant pas cessibles en-
tre vifs, sauf à des personnes capa-
bles et agréées par le propriétaire. 

Adopté par 8 voix centre 4 et un 
membre absent. 

Comme corollaire au vœu précè-
dent et en raison des gros frais de 
reconstitution du vignoble, la Com-
mission émet le vœu, aussi bien en 
faveur des propriétaires qu'en faveuc 
des colons, que des prêts à long ter-
me soient accordés par le Crédit 
agricole en vue de la reconstitution. 

Adopté à l'unanimité 

Enfin, sur la question de la date 
d'ouverture et sur cell« de la 
durée des vendanges. 

La Commission paritaire a préco-
nisé l'entente entre propriétaires et 
colons quant à la date d'ouverture 
et émis le vœu que les clos soient 
ouverts au moins deux demi-journées, 
et à des jours différents. 

80 litres, bassin central... 895 fr. 
115 — — — 1.040 » 
115 —. bassin déporté... 1.120 »? 
160 . —, — — ... 1.340 »» 
225 — — — ... 1.720 »» 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Nous nous chargeons de faire ré-
parer et de fournir les pièces de 
toutes marques d'écrémeuses. 

Nouvelles lieuses renforcées, soi 
gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile 
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faiblo lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans. 

Dernier modèle tout acier 
Coupe 1*50 avec chariot... 

— 1*80 — 
Avant-train avec timon 
Grand porte-gerbes 

Conditions pour nos 

5.850 fr, 
6.000 — 

375 — 
, 250 — 
adhérents 

0*65, 0m70, 

départ. Remise à 

Bacs à Crème 
A température constante. Plus de 

beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de la crème en hiver. 
N'exige pas de surveillance spéciale. 

Prix départ, emballés j 
N" 0, 20 litres 340 fr. 
N° 1, 40 — 440 fr. 
N° 2, 60 -, 540 fr. 
N° 3, 80 — 650 fr. 

Remise à nos Adhérents, 

Articles Electriques Nous pouvons fournir 
à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELECTROPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 
le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes. 

Hache-PaitSe 
A bras sur 4 pieds boia 

N" 4 Bouche 130 m/m débit 50 k. 265 »* 
N°5 — 195 m/m — 90 k. 365 »» 
N°6 — 197 m/m — 90 k. 435 »» 
N° 7, — 210 */* — 100 k. 450 »» 
Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197m/,a débit 190 k. 515 »» 
N°13 — 210m/ra — 240 k. 830 »» 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

Ficelle-Lieuse 
Prix intéressants. Nous consulter 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
F-'n-ication soignée, marche rçaran-
tie< 

Hache-Herbes 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

10 litres, 165 fr.; 20 litres, 175 fr.; 
30 litres, 190 fr.; 40 litres, 220 fr 
50 litres, 235 fr.; 60 litres, 265 fr.; 
80 litres, 310 fr.; 100 litres, 340 fr. 

Prix départ usine, Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 380 fr. départ. 

1° Sur la participation des proprié 
taires aux frais des traitements 
antiparasitaires des vignes. 

En vue d'arriver à une entente an 
sujet de la participation des pro-
priétaires aux frais de traitement de 
la vigne, la Commission pose comme 
principe que la question fondamen 
taie du taux de la redevance en rai 
sins que les complanteurs doivent 
remettre au propriétaire, à savoir 
très généralement le quart de la ré-
colte, ne saurait être mise en disais 
sion. Avant de poursuivre tout autre 
examen de la modalité de la partici 
pation, la motion ci-dessus est adap 
tée par 8 voix contre 5. 

Dans un but de conciliation et sur 
la proposition des membres de la 
Chambre d'Agriculture, la Commis-
sion estime équitable que les pro-
priétaires fournissent forfaitairement 
et annuellement à leurs colons 100 
kilos de sulfate de cuivre par hectare 
de vigne plantée en muscadet, gros-
plant, pinot ou colombar et ayant 
reçu tous les soins nécessaires les 
années précédentes. 

A titre indicatif et sauf accord 
différent entre parties, la répartition 
pourrait se faire comme suit : 

La première moitié, soit 50 kilos 
par hectare, serait partagée immé-
diatement après la récolte propor-
tionnellement à la quantité de rai-
sins remise par çhaaue comnlanteur 
au propriétaire. 

Cette participation forfaitaire de 
100 kilos de sulfate par hectare est 
faite par le propriétaire pour tous 
les soins nécessités par les maladies 
de la vigne. 

Adopté par S voix contre 5. 

Sur le droit de préemption au pro-
fit des colons en cas de vente 
du fonds par le propriétaire. 

La Commission croit impossible 
d'accorder légalement ce droit de 
préemption, mais elle estime ôquita-
blement, sans en faire toutefois pour 
lui une obligation légale, que lors-
qu'un propriétaire désire vendre un 
clos de vigne à complant, en dehors 
de toute autre terre, il fasse d'abord 
des propositions de vente à ses com-
planteurs et leur donne même la pré-
férence, mais à la condition que l'en-
semble des complanteurs se mette 
d'accord pour acheter la totaiité du 
clos. 

Adopté par 9 voix contre 4, 

I La Vie Syndicale | 
Jiei ï & s ■ ■>3 * a B * * * ■> ** * 3C ■ * ■ * 

Elecirifications Rurales 
Des conférences sur TEiectniica-

lion rurale auront lieu le dimanche 
9 juillet 

A Bouguenais, salle de la Mairie, 
à 8 h. 30 (heure légale) 

A Botiaye, salle de la Mairie, àl 
Il h. 45 (heure légale). 

Laiterie Coopérative (!e B!ain 
Le Conseil d'administration de la 

Laiterie Coopérative de Blain, dans 
sa séance du 2 juillet, a fixé le prix 
du lait, pour le mois de juin, à 0 fr. 66 
le litre. 

Le Président ; C. SANSOUCY. 

BACS pour PATURAGES 

Indispensables pour l'élevage des 
volailles. Peuvent hacher très fine-
ment : choux, feuilles de betteraves, 
orties, herbes, etc... Sont livrés 
montés sur planchette. 
A 3 lames, volant de 0ra47... 90 »> 

4 _ — 0m47... 102 »» 
4 — sur pieds élevés. 170 »» 

Couvre-lames en tôle, s. volant : 5 fr. 
Prix départ usine. Remise aux 

adhérents, 

Reciaiigiiiaires avec Doras " MODEMES " et mes 
Hauteur 0 J50 ... Garantis étanches 
Contcn. Long. Larg. Prix galvanisé 

350 lit. lm 0=70., i. 260 fr. 
400 lit. lm 0m80., . 290 » 
500 lit. 1*25 0m80., ,. 330 » 
600 lit. lm40 0*85.. . 375 » 
700 lit. 1=60 0ro90., ,. 430 » 
800 lit. 1*80 0*90. ;. 480 » 

1000 lit. 2™ ita . ,. 540 »» 

Liens de Gerbes 
Nous pouvons procurer à nos 

adhérents des liens de gerbes confec-
tectionnés, longueur 1 m. 40, avec 
boucle et nœud en couleur, aux 
conditions suivantes, net, départ 
Nantes (sauf épuisement) : 

En Sisal extra blanc, trois fils 
ïâbiés : 100 fr. le mille. 

En Chanvre, bouts rouges et bleus: 
210 fr. le mille. 

Ou pour ^-confectionner soi-même 
les liens, Sisal blanc en pelotes de 
2 kilos 500. par balles de 10 peloles : 
4 fr. 50 le kilo. 

Aiguilles en fer pour lien, la pièce j 
11 francs. 

Huiles à laoîiines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses. 

Prix départ usine, Remise a nos 
adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter. 

3° Sur le déguerpissement et raban' 
don de la vigne par le com 
planteur. 

Le déguerpissement entraîne la 
résiliation de tous les droits du 
complanteur, mais la Commission 
estime qu'en cas d'abandon, pour rai-
sons d'ordre personnel, de vignes 
ayant reçu toutes leurs façons nor-
males jusqu'à la fin, le propriétaire 
doit être redevable aux colons d'une 
indemnité à fixer à l'amiable, sinon 
à dire d'experts. 

Adopté par 7 voix contre 6. 

4° Sur les frais de conventions diver-
ses relatives aux vignes co»' 
plantées. 

Bien que les droits des complan-
teurs soient des droits mobiliers dif-
férents des droits immobiliers du 
propriétaire, la Commission estime 
désirable de favoriser par des exemp-
tions des droits de timbre et d'enre 
gistrement toutes opérations d'achat 
du sol de leurs 'vignes par les com 
planteurs, d'achat des complants par 
les propriétaires, de regroupement :QU 

Pour Machines Agricoles : 
Par 180 k. 50 1. 

Demi-fluide 3 » 3 40 
Epaisse 3 20 3 60 
Pr cylindre vapeur 3 80 4 20 
Pour Mouvements. 3 20 3 60 
Pr Transmissions.. 3 » 3 40 
Pr Moteur Electr. 4 » 4 40 

4 40 
5 » 

4 10 
4 40 
4 60 
4 90 

Pour Ecrémeuses : 
Demi-blanche 4 » 
Blanche pure 4 60 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) 3 70 
Fluide, Vz fluide... 4 » 
Vs épaisse 4 20 
Epaisse 4 50 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 4 » 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou de-
mi-épaisse 7 * 

Huile de ricin pure 8 » 
Huile pour Moteur 

Diêsel 5 40 5 80 

80 
» 

60 
> 

80 
80 

80 
40 

4 50 
4 80 
5 » 
5 30 

4 10 i 83 

7 40 
8 40 

7 80 
8 80 

g 23 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 3 Juillet 1933 

w s» ta a COUIiS OFFICIELS PMX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a ! du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

3 6 
> 1" quai. f quai. 3* qnai. eitn» 1™ quai. a* (niai. i' quai. 

Bœufs , 3.387 3.300 7 00 5 60 4 40 8 00 4 20 3 08 2 20 4 95 
1.693 i.600 7 00 5 30 4 30 8 40 4 20 2 90 2 15 5 37 

Taureaux... 406 390 5 40 4 80 4 40 6 00 3 2o ■i 65 2 20 3.72 
2.620 2.500 9 30 7 70 5 70 10 40 5 58 4 38 3 15 6 25 

Moutons.... 12.956 12.800 14 40 9 00 7 30 là 9o 7 20 4 65 3 20 7 9J 
1.888 1.888 9 42 8 86 6 44 10 00 6 60 6 20 4 50 7 00 

Du Jeudi 6 Juillet 9 933 

Bœufs 1.7491 1.600 6 90 5 50 4 30 7 80 4 15 3 02 2 15 4 83 
874 800 6 90 5 20 4 20 8 20 4 15 2 85 2 10 5 25 

Taureaux... 243 220 5 30 4 70 4 30 6 90 3 18 2 58 2 15 3 67 
2.132 2.000 9 30 7 70 5 70 10 40 5 58 4 38 3 13 6 ^5 

Moutons.... 6.043 5.900 14 30 9 90 7 3a 15 70 7 15 4 65 3 20 7 
1.943 1.943 9 86 5 7 14 10 28 6 90 6 50 5 U0 7 20 

marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 5486 ; Mainc-ct-Loire, 330 ; 
Sarthe, 480 ; Mayenne, 370 ; Loire-Infé-
rieure, 125 ; Deux-Sèvres, 200 ; Vienne, 
40 ; Vendée, 275. 

VEAUX : 2620 ; Maine-et-Loire, 180 ; 
Sarthe, 750 ; Mayenne, 15 ; Loire-Infé-
rieure, 50 ; Indre-et-Loire, 50 ; Ven-
dée, 15. 

MOUTONS : 12956 ; Maine-et-Loire, 
175 ; Mayenne, 55 ; Loire-Inférieure, 
85 ; Vienne. 80 ; Afrique, 2373 ; Etran-
gers, 464. 

PORCS : 1883 ; Maine-et-Loire, 350 ; 
Sarthe, 50 ; Loire-Inférieure, 140 ; Indre-
et-Loire, 25 ; Deux-Sèvres, 90 : Ven-
dée, 80. 

Association Générale 
rs de Viande 

Chronique cies Marchés 
Le mois de juin a amené un nou-

veau tassement des cours de la 
viande et des animaux sur pied, à 
cause surtout du nombre exception-
nellement élevé d'animaux à cette 
époque de soudure. La température 
heureusement assez favorable, amena 
quelques demandes qui ont permis 
d'écouler cette marchandise, avec, il 
est vrai, de grandes difficultés. 

Le marché des bovins semble avoir 
moins souffert. Après un fléchisse-
ment au milieu du mois, à la suite 
des gros arrivages du lundi 12, les 
cours se sont raffermis sensiblement 

Le marché des veaux a été le plus 
atteint, les prix ont baissé de plus 
de 2 francs au kilo de viande, du 
début à la fin du mois. 

Dans l'ensemble, la vente du mou-
ton et du porc a été moins mauvaise, 
mais malgré cela il y eut aussi un 
nouveau fléchissement par rapport 
au mois dernier. 

Chevaux de boucherie. — Derniers 
cours : première qualité, 4 fr. 80 ; 
deuxième qualité, 3 fr. 60 ; troisième 
qualité, 2 fr. 50 ; au poids vif, de 
1 fr. 35 à 2 fr. 90. 

La Situation 
Le mois de juin, dans son ensem-

ble, a été extrêmement défavorable 
à la vente de toutes les catégories 
de bétail. 

Nous avons dit que l'élément étran-
ger ne jouait plus sur notre marché 
qu'un rôle tout à fait effacé. 

L'offre intérieure, en revanche, 
prend une importance de plus en 
plus grande, comme le montrent les 
chiffres des arrivages au marché de 
3a Villette, du 1" janvier au 1" juil-
let des cinq dernières années. 

C'est un accroissement très net des 
arrivages sur le marché de Paris, 
que Ton constate cette année, et 
nous serions reconnaissants à tous 
ceux qui pourraient nous fournir des 
renseignements analogues pour les 
autres grandes agglomérations fran-
çaises. 

Cet accroissement est particulière-
ment accusé pour le gros bétail, et 
cela surtout pour les deux derniers 
mois. 

C'est ainsi qu'il est arrivé en juin 
1933, à la Villette, 32.073 têtes de 
gros bétail, contre 27.710, 23.897, 
27.104, 30.265 respectivement en juin 
Ces années 1932, 1931, 1930 et 1929. 

En mai, il était arrivé également 
b la Villette 31.423 têtes contre 27.732, 
19.883, 25.517, 31.606 en mai des] 
quatre années précédentes, dans le 
même ordre. 

L'abondance des arrivages a été â 
peu près la même sur tous les mar-
chés de province. C'est ainsi qu'a 
Lyon plus de 12.000 têtes de gros 
bétail ont été mises en vente pen-
dant le mois de mai, alors que pour 
ce même mois des années précéden-
tes, le nombre des amenés varie entre 
8.000 et 10.000 têtes. Notons que c* 
nombre est le plus élevé de cette 
année puisqu'en janvier il n'a été 
vendu que 11.140 têtes. Même pen-
dant les années de forte production 
1928 et 1929, il n'a pas. été atteint ; 
en janvier de ces années le nombre 
des animaux mis en vente s'élevail 
respectivement à 10.546 et 11.391 
têtes. 

Remarquons, en outre, que paral-
lèlement les entrées directes aux 
abattoirs sont en progression et par 
rapport aux mois précédents et par 
rapport aux années précédentes. 

En somme, il s'est produit cette 
'année le fait exposé précédemment : 
par suite du très grand nombre d'ani-

Le Concours laitier 
et beurrier 

aooors Gêné 
m Paris 

maux engraissés dans les régions 
qui produisent d'habitude des ani-
maux précoces, notamment dans| 
celle dite du Marais, on a vu sur les 
marchés des arrivages anormalement 
élevés à cette époque où, tous les 
ans, les entrées se restreignent d'une 
façon assez notable. 

Y a-t-il là plus qu'un phénomène 
exceptionnel et de portée limitée ? 
Nous ne le croyons pas. 

influencés par la baisse inaccoutu 
mée de ces dernières semaines, nom-
bre de vendeurs ont cru à une abon-
dance généralisée qui se ferait sen-
tir sur toute la saison. 

Jusqu'à preuve du contraire, nous 
ne partageons pas cette opinion et 
1? facilité relative avec laquelle, 
grâce au temps plus frais de la se-
conde quinzaine de juin, de très gros 
arrivages ont pu malgré tout trouver 
preneurs, semble démontrer que, si 
la précipitation de certains vendeurs 
n'était pas venue surcharger les 
marchés, un mouvement de reprise 
assez sensible aurait pu se produire 

Pour les veaux, le cas est un peu 
différent ; les prix du lait avaient pu 
inciter il y a quelque temps beau 
coup d'éleveurs à pousser cette pro-
duction, et les sujets nés en consé-
quence il y a deux ou trois mois 
doivent s'écouler maintenant, entraî-
nant là aussi une chute brutale des 
prix. On sait d'ailleurs que le lait a 
subi, de son côté, un véritable-effon-
drement dans la plupart des régions 

Les cours des moutons n'ont pas 
subi, récemment, de nouvelles mo-
difications bien appréciables. La 
vente reste des plus mauvaise pour 
tous les animaux qui ne sortent pas 
de l'ordinaire et, seuls, les agneaux 
peuvent défendre à peu près leur 
prix. 

Enfin, le marché du porc reste 
encore à peu près sain, mais avec 
des difficultés très nettes pour le 
gras. 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil 
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou 
lisse sur les largeurs, au choix du pre 
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras 10 80 
Lin et Jute : vert gras... 11 55 

12 60 

Notre confrère « La Défense Agri-
cole de la Beauce et du Perche » 
vient de commenter quelques résul-
tats de cette annexe du Concours gé-
néral de Paris. Nous en extrayons 
ces lignes pour nos lecteurs : 

On sait que les vaches y sont ré-
parties en deux sections. La premiè-
re réunissait les vaches non adultes, 
n'ayant pas toutes leurs dents de 
remplacement et comprenait 45 con-
currentes. La seconde était formée 
par les vaches adultes ayant toutes 
leurs dents de remplacement. On y 
comptait 70 animaux, soit un total 
de 121 têtes ayant entrée en lice. 

Le championnat de production lai-
tière des non-adultes (première sec-
tion) est remporté par une Flamande 
avec une production quotidienne de 
29 kgr. 025 de lait et 1 kgr. 423 de 
beurre. 

Cette même vache Merveilleuse se 
trouve encore championne de pro-
duction beurrière. Agée de deux ans, 
elle a eu son premier veau le 23 fé-
vrier dernier. Son poids total est de 
510 kilogrammes, sa hauteur au gar-
rot est 1 m. 41 et son périmètre tho-
racique de 1 m. 87. 

Depuis 1923, date de la création 
du concours, la quantité de laii 
fournie par les championnes de cette 
section n'a jamais été supérieure à 
celle de Merveilleuse en 1933, sauf 
en 1920 où une Flamande a donné 
30 kgr. 115 de lait. 

Dans la deuxième section, adultes, 
le championnat de production lai-
tière est attribué à une Hollandaise, 
avec une production quotidienne de 
41 kgr. 300 de lait et 1 kgr. 607 de 
beurre. 

Cette vache, Lily-III a six ans. Son 
poids est de 758 kilogrammes avec 
une hauteur au garrot de 1 m. 49, un 
périmètre thoracique de 2 m. 25. Elle 
a eu quatre veaux dont le dernier 
le 16 février. 

Voici, pour la première section, le 
classement des 6 premières concur-
rentes du concours laitier (le poids 
de lait et de beurre sont indiqués en 
kilogrammes fournis en 24 heures). 
Dans la dernière colonne est le clas-
sement au concours beurrier. 

Lâ Lenti a fumure 

BEURRE 

kgr. kgr. 

. 29,025 1,423 
2. Hollandaise ... . 25,900 0,873 11" 

. 25,600 0,891 10" 
4. Hollandaise ... . 25,300 0,860 14" 

22,125 0,930 fi 

, 21,000 1,008 2' 

Nous avons vu qu'au championnat 
de production beurrière des jeunes 
(l'° section) c'est une Famande, 
Merveilleuse, qui a remporté la palme. 

C'est encore une Flamande, Bru-
nette, qui est déclarée championne 
de la 2' section : adultes, avec une 
production quotidienne de 25 kgr. 100 
de lait, donnant 1 kgr. 764 de beurre. 

A quatre ans et demi, elle pèse 
620 kilogrammes, avec une hauteur 
de garrot de 1 m. 38, un périmètre 
thoracique de 2 mètres. Elle a eu 
3 veaux et son dernier vêlage est du 
27 février. 

La quantité de beurre qu'elle a 
fournie en 24 heures ne constitue 
pas un record puisqu'en 1930 une 
Flamande a donné 1 kgr. 931, en 192S1 
une Normande a eu 1 kgr. 923. 

Voyons maintenant le classement 
des premières lauréates de la 2° sec-
tion du concours beurrier, la der-
nière colonne étant réservée au clas-
sement général de production lai-
tière. 

£A1T BEOHMi 

. kgr, . 
1. Flamande 25,100 

Lin : vert gras 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 13 65 
m N" 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 25 
— N" 3 vert gras 17 50 
— N" 4 vert gras 18 »» 

Coton : A vert gras 12 90 
— B vert gras 14 70 
— C vert gras 16 30 
— D vert gras 18 10 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Machines à Coudre 

2. Flamande .. 
3. Hollandaise , 
4. Normande .. 
5. Normande .. 
6. Hollandaise 

Sept cordes à votre arc !... 
L'Huile pour autos D. F. des Eta-

blissements DESMARAIS' FRÈRES ne 
vous offre pas moins de sept variétés, 
«©Avenant à chaque type de moteur. 

Essayez-la, et vous n'en voudrez jllus 
'd'autres : c'est le lubrifiant de marque 
qu'il vous faut. 

L'HUILE D. F. est en vente en bidons 
de 20 litres, en tonnelets de 50 litres 
Chez tous les dépositaires, et en bidons 
de- 2 litres chez tous les pompistes des 
gts DESMARAIS FRÈRES. 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des. conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. Nous consulter. 

Ne refermez pas ce journal sans 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES », 
L'une d'elles peut vous intéresser. 

33,875 
41,300 
28,050 
25,400 
34,950 

kgr. 
1,764 
1,642 
1,607 
1,444 
1,377 
1,353 

21e 

6e 

13" 
20° 

4° 

On voit donc quelle est la haute 
valeur de la race flamande, et aussi 
la différence pour certains sujets 
entre leurs classements laitier et 
beurrier. 

Ainsi, la Flamande n" 1 comme 
beurrière, n'a plus que le n° 21 com-
me laitière. Mais dans ta première 
section (non-adultes) la même Fla-
mande est à la fois championne pour 
la production laitière et pour la pro-
duction beurrière. 

11 y a donc possibilité de réunir 
cette double aptitude chez un même 
sujet. 

Et dans cette ordre d'améliorations 
nos éleveurs du Nord sont arrivés à 
faire réaliser par leurs vaches lai 
tières des performances hors de pair 
On a vu au récent concours de Mont 
Cassel une vache fournir en 24 heu-
res 45 kilogrammes de lait et plus 
de 2 kilogrammes de beurre. 

Le contrôle laitier nous apprend 
que telle Flamande a donné 8.301 
kilogrammes de lait et 449 kilogram 
mes de beurre ! 

Par une sélection judicieuse, ap 
puyée sur le contrôle laitier, les éle 
veurs ont amélioré graduellement la 
conformation et le rendement de 
leurs animaux et ils sont arrivés à 
réaliser une vache flamande d'un 
type affiné et battant tous les re 
cords. 

Souhaitons donc qu'ils soient imi 
tés dans toutes nos grandes régions 
d'élevage, afin que partout on s'ef-
force d'améliorer les qualités spéci 
fiques de nos diverses races locales 
pour faire rendre à notre cheptel 
bovin le maximum de profits, 

Les lentilles sont des plantes de 
la famille des légumineuses, à tiges 
anguleuses et rameuses, de 0 m. 20 
à 0 m. 40 de hauteur, portant des 
feuilles composées. Les fleurs sont 
blanches, veinées de bleu, de violet 
ou de vert. 

Le fruit ou gousse contient deux 
graines aplaties, plus ou moins con-
vexes, suivant les variétés. 

La lentille comporte plusieurs va-
riétés : 

La lentille- commune ou grosse 
blonde, à graines aplaties, larges de 
6 à 7 millimètres, de couleur pâle ; 
le ientillon, petite lentille ou lentille 
rouge à graines rougeâtres, ne dépas-
sant pas cinq millimètres. On en 
connaît deux sous-variétés : le Ien-
tillon d'hiver et le Ientillon de prin-
temps. 

La lentille verte du Puy, cultivée 
dans le voisinage du Puy, à graines 
petites, pius bombées que le Ientillon 
de printemps et présentant une colo-
ration verte pointillée de noir. 

Les lentilles aiment les sois légers, 
assez calcaires et n'exigent qu'une 
faible préparation du sol : deux la-
bours suivis de hersages suffisent. En 
généra), la lentille vient après une 
céréale et dès l'enlèvement de la 
moisson, on déchaume et on enfouit 
le fumier de ferme. 

Certains agriculteurs préfèrent 
fournir celte fumure à la céréale 
précédentes en forçant la quantité, 
pour que ie reliquat soit plus impor-
tant. Toutefois ce reliquat ne dis-
pense pas de l'emploi d'engrais com-
plémentaires. D'après Garola, c'est 
en pleine floraison que l'absorption 
de l'azote, de i'acide phosphorique 
et de la polasse, est maximum ; tan-
dis que c'est à la maturité que la 
chaux se trouve le plus assimilée. 

D'après cet auteur, le besoin d'ali-
ment, facilement assimilable, est 
vingt fois plus fort pendant la flo-
raison et dix fois pendant la jeu-
nesse que pendant la maturation. 

il faut donc fournir à la lentille 
une abondante fumure minérale 
constituée comme suit : 

Superphospatcs, 400 kilogr.; Chlo-
rure de potassium, 200 kilogr. 

Les doses précédentes seront por-
tées à 500 kilogrammes de superphos-
phate pour les sols pauvres en acide 
phosphorique et à 300 kilogrammes 
de chlorure, si la teneur, en polasse 
du sol, est trop faible. 

La lentille étant une légumineuse, 
on peut se dispenser de la fumure 
azotée. 

Pour une récolte de 1.200 kilogram-
mes de grain et 1.700 kilogrammes 
de paille, Miintz et Girard, ont trou-
vé les prélèvements suivants ; 

Azole, 63 kilogr. 
Acide phosphorique, 11 kilogr, 
Potasse, 18 kilogr. 
Chaux, 35 kilogr. 
La lentille, en outre des principaux 

éléments fertilisants classiques, exige 
beaucoup de chaux. 

Il sera donc nécessaire de veiller 
au chaulage, qui sera pratiqué avant 
'incorporation des engrais et à une 

dose en rappôort avec les besoins du 
sol et de. la plante. 

Le semis ■ de lentilles se fait dès 
que les gelées ne sont plus à crain-
dre : courant de mars, généralement. 
Il est effectué en lignes ou en pa-
quets. Les semis en lignes sont géné-
ralement adoptés et ils sont préfé-
rables à ceux à la volée. On espace 
les rayons aux alentours de 0 m. 45 
et on utilise 150 litres de lentilles 
à l'hectare. 

Afin d'obtenir une meilleure levée, 
il est bon d'ameublir la terre en sur-
face et de tasser, après le semis. On 
utilisera non des lentilles tout venant, 
mais de beaux grains, germant nor-
malement : soit à 90-95 grammes. 

On tiendra le sol propre, par plu-
sieurs binages : l'un après la levée, 
e second au moment de la floraison ; 

on en effectuera un troisième, pour 
butter légèrement les plantes. 

Lorsque la maturité est complète, 
ce qui a lieu généralement fin juillet, 
on arrache les tiges par poignées; on 
les réunit par petites bottes qu'on 
laisse sur le sol, racines en l'air, pen-
dant quelques jours, afin qu'elles 
achèvent de mûrir. 

Au bout de quelques jours, on ren-
tre les bottes à la ferme et l'on bat 
an fléau. 

Le rendement est d'environ 15 hec-
tolitres de grains pesant de 78 à 
80 kilos à l'hectolitre et de 1.800 à 
2.000 kilos de paille, constituant un 
bon fourrage pour le bétail. 

Les graines sont séparées des fa-
nes au moyen de tarare, puis montées 
au grenier. 

Les lentilles constituent une ali-
mentation riche. Leur farine rentre 
dans la préparation de la Revalesciô-
re du Bary. 

La lentille verte du Puy, fait l'ob-
jet d'une culture importante, préci-
sément dans fa région du Puy. 

La graine est déposée dans des 
sillons distants de 25 centimètres et 
l'on donne à la plante deux binages 
et un léger battage. 
- Le rendement atteint, en moyenne, 
de 12 à 15 hectolitres de grains et 
2.500 kilos de paille. 

Les lentilles peuvent être atteintes 
par le mildiou qui s'attaque aux feuil-
les ainsi que par l'anthracnose du 
pois qui s'attaque aux gousses. Ces 
maladies sont plutôt rares et sont 
susceptibles d'être jugulées par les 
traitement anticrytogamiques. 

Les graines, enfin, sont fréquem-
ment attaquées par la « bruche », 
insecte colléoptère. C'est un cha-
rençon dont les femelles pondent les 
œufs au printemps sur les gousses, 
en voie de formation. Les larves pé-
nètrent dans l'intérieur des graines 
et les rongent, puis se transforment 
en nymphes, au printemps suivant. 

L'insecte sort alors en perçant un 
trou dans les enveloppes de la grai-
ne. Dans le but de détruire ce para-
site, on suspend, pendant deux ou 
trois ans, la culture de la lentille et 
il est recommandé de ne semer que 
les graines qui, mises au contact de 
l'eau, tombent au fond du vase. On 
peut également désinfecter la semen-
ce par le sulfure de carbone, appli-
qué à raison de 40 à 50 grammes par 
hectolitre, dans des récipients bien 
clos, durant 24 heures et en aérant 
ensuite. Ce sulfure n'entrave nulle-
ment la '-acuité fterminative de la 
semence. 

V. BRAUN. 
(Progrès Agricole de l'Ouest.) 

Les Lettres... 
qui arrivent quand même 1 

On a si souvent l'occasion de pes-
ter contre l'Administration que l'on 
a perdu l'habitude de remarquer cer-
tains faits qui font honneur aux 
fonctionnaires français. Et pourtant 
les traits de zèle et d'intelligence 
sont-ils si rares parmi les plus mo-
destes même d'entre eux ? En voici 
un, en tout cas, qui mérite d'être si-
gnalé : un locataire de la rue Lapé-
rouse, à Rochefort, M. P. Bendrier. 
secrétaire général d'un groupement 
d'officiers mutilés de Charente-Infé-
rieure, a reçu ces jours derniers-une 
lettre dont l'enveloppe ne portait ni 
son nom ni le numéro de l'immeuble 
mais seulement le dessin, fait d'un 
trait de plume, de son profit... Le 
fréteur n'eut aucune hésitation et 
encore que rien ne lui en fit un de-
voir, il porta le pli tout droit à l'in-
téressé. 

n» ii .«USB iaw ■ 

Au Congrès de la C. N. A. A. 

Ce journal 
ne vous coûtera rien... 
si vous effectuez vos achats chez 
les nombreux commerçants, qui 
accordent une remise à nos adhé-
rents, UNE SEULE EMPLETTE 
(chaussures, vêtements, chapeaux, 
lingerie, bijouterie, maroquinerie, 
quincaillerie, etc.. etc..) PEUT 
VOUS REMBOURSER VOS 10 FR. 
DE COTISATION SYNDICALE... 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage, ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat. 

Le XV Congrès de l'Agriculture 
française, organisé par la Confédé-
ration Nationale des Associations 
agricoles (C.N.A.A.) s'est tenu à Blois 
les 26, 27 et 28 juin. De nombreux 
délégués des Associations agricoles, 
venus de tous les points de la France, 
en ont suivi les travaux. 

Le Congrès ouvert par M. Decauit, 
vice-président de la Fédération ré-
gionale des Associations agricoles du 
Centre, président de la Chambre 
d'Agriculture de Loir-et-Cher, fut 
présidé par M. Jules Gautier, prési-
dent de la C. N. A. A., assisté de 
M. Augé-Laribé, secrétaire généra). 
M. Buchet, directeur des Services 
agricoles de Loir-et-Cher, exposa, au 
cours de la séance d'ouverture, les 
caractéristiques et la situation de 
l'agriculture de son département, qui 
est à l'avant-garde du progrès, grâce 
aux efforts des Associations profes-
sionnelles, de l'Office agricole dépar-
temental et de la Chambre d'Agri-
culture. 

Trois rapports seulement furent 
présentés et discutés au cours de 
trois séances successives : 

M. Pierre Halle, secrétaire général 
de l'Association des producteurs de 
blé, exposa la désorganisation du 
marché intérieur et les bases profes-
sionnelles de la réorganisation que 
la concentration industrielle et finan-
cière rend nécessaire. Ce développe-
ment de la grande industrie de 
transformation des produits agricoles 
et la quasi-monopolisation entre 
quelques grandes Sociétés, du com-
merce des produits agricoles ont dé-
truit le commerce intermédiaire. 
L'organisation syndicale et coopéra-
tive est la seule arme qui permettra 
aux agriculteurs de se défendre. 

M. du Fretay, secrétaire général 
de l'Association générale des produc-
teurs de lins, délégué général de la 
Confédération des producteurs de 
pommes de terre et de la Confédé-
ration des producteurs de fruits et 
légumes, a exposé lés causes de la 
crise générale : la surproduction 
mondiale dans laquelle la France n'a 
pas de responsabilités. Il démontre 
que la protection contre les impor 
tarions, qui. est plus nécessaire que 
jamais, ne constitue pas à elle seule 
une politique agricole. Il faut, à l'abri 
de cette protection, par une politique 
rationnelle d'organisation qui pour 
rait aller éventuellement jusqu'à la 
limitation de la production, établir 
l'équilibre entre l'offre et la de> 
mande. 

M. Jean Achard, secrétaire de la 
Confédération générale des produc 
teurs de lait et de la Confédération 
générale des planteurs de betteraves, 
a dressé un tableau saisissant de 
l'anarchie des échanges internatio-
naux. Il a exposé les principes sui-
vant lesquels il est possible de régu 
lariser le commerce extérieur 
ententes internationales profession 
nelles sanctionnées par les gouver 
nements pour quelques principaux 
produits et accords bilatéraux por-
tant sur des contingentements d'irn 
portation. 

M. Augé-Laribé, faisant la synthèse 
de ces trois importants rapports qui 
avaient été suivis d'amples discus-
sions, a proposé au Congrès le vote 
d'une déclaration sur la politique 
économique de l'Agriculture fran-
çaise. Le Congrès adopta également 
une résolution sur les revendications 
urgentes de l'agriculture. 

REVENDICATIONS URGENTES 

Le Congrès de l'Agriculture fran 
çaise, réuni à Blois le 28 juin 1933 ; 

« Constate que la généralisation 
de la baisse des cours des produits 
agricoles met en péril l'économie 
paysanne tout entière et l'équilibre 
politique et social de la Nation. 

» Il regrette le retard apporté au 
dépôt et au vote de projets réclamés 
par l'unanimité des agriculteurs. 

» Il réclame la mise en œuvre 
immédiate d'une politique de redres-
sement des prix des produits agri-
coles, et demande notamment l'adop-
tion d'urgence des mesures ci-après : 

» 1° Fixation du prix minimum du 
blé, complétée par l'établissement 
des ressources financières indispen-

sables au respect de ce prix, la sus-
pension de l'admission temporaire 
des blés, la dénaturation des farines 
basses et la fixation du taux de blu-
tage par décret ; 

» 2° Etablissement d'un régime des 
vins, susceptible d'empêcher l'effon-
drement des prix ; 

» 3" Protection douanière et réduc-
tion des contingents d'importation 
des fruits et légumes, des fromages 
et des laits concentrés ; 

» 4" Protection douanière et con-
tingentement des importations de 
graines oléagineuses et de matières 
grasses, dans le cadre d'une poli-
tique de développement de la pro-
duction franco - coloniale capable 
d'orienter l'agriculteur de nos colo-
nies vers des productions complé-
mentaires et non pas concurrentes 
de celles de l'agriculture métropoli-
taine ; 

s> 5" Dénonciation de tous les 
accords commerciaux basés sur la 
clause de la nation la plus favorisée ; 

» 6" Application de l'avenant àl'ae-
cord franco-allemand, c'est-à-dire la 
mise en application immédiate des 
mesures compensatrices des der-
nières décisions prises par le gouver-
nement allemand contre les exporta-
tions françaises. » 
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OFFRES 
111. — Cultivateurs, au moment de 

faire vos plantations de Choux, Bet-
teraves, Rutabagas, etc..., pensez à 
l'intérêt que vous avez à ne planter 
que de beaux plants et des variétés 
de sélection, et adressez-vous à une 
maison sérieuse et spécialisée. Vous 
trouverez, toutes ces garanties chez 
Adrien Guyon, jardinier-pépiniériste 
à Nozay (L.-L), qui dispose encore 
cette année d'une quantité impor-
tante de tous ces plants. Prix et ren-
seignements sur demande. 

112. —. A vendre : tonnes, barri-
ques, futailles en tous genres. M. 
Henri Charon, 36, quai Malakoff (près 
gare Orléans), Nantes. 

124. — A vendre, graines de ruta-
baga « Champion », 7 francs le kilo 
par cinq kilos. S'adresser au Syn-
dicat. 

125. — J. Vincendeau, prospecteur, 
sourcier, à Quibcron (Morbihan), un 
des meilleurs praticiens de France, 
fera une tournée en Loire-Inférieure 
du 15 au 20 juillet. Références eÈ 
conditions sur demande. 

127. — A vendre « Moteur Ballot » 
révisé, groupe 1 k. 15 ampères, 70) 
volts, type série, batterie 30 éléments, 
90 ampères. Pompe Lefi, grillage ten-
nis 18/36 ; très bon étal. Bas prix; 
S'adresser au Syndicat. 

128. — A vendre tracteur « Nask-
Quad » avec dispositif battage et 
deux remorques. S'adresser à Rondi-
neau, régisseur à Launay, Grand-
champ-des-Fontaines (L.-L). 

129. — Occasion, pour cause dé-
part : Poussins Plymouth-Rock race 
pure, 1 mois %, 10 fr. Poules Ply-
mouth, Leghorn dorées, Andalou bleu, 
Mme Seignerin, 18, rue Stephenson, 
Nantes. 

130. — A affermer pour la Tous-
saint 1934 : Commune de Monnières, 
10 hectares environ, jardin, terre, 
prés et vigne à moitié ou à prix d'ar-
gent au gré du preneur ; machine à 
sulfater « Muscadin » sera prêtée par 
le propriétaire. S'adresser au Syn.: 
dicat. 

131. — A vendre, barriques nan-
taises ayant fonds droits. S'adresselî 
Rigault, 29, rue Félix-Faure. Pont-
Rousseau (Loire-Inf.). 

132. — A vendre, propriété rurale, 
10 hectares, libre Saint-Michel, dans 
un bourg de l'arrondissement de 
Saintes. Prix intéressant. Ecrire à 
L Débonnières, à Etantes (Charente-
Inférieure). 

133. — A vendre cheval 3 ans ¥jt 
bai brun, apte et garanti à tous tra-
vaux culture et voiture, très doux. 
S'adresser à M. Corbineau, à la Ma-
prasserie, Bouguenais. 

134. — A vendre un camion jardi-
knier, un camion à fumier, un tom-
bereau et harnais, le tout en très 

' bon état. Et un bon cheval. S'adres-
j ser à M. Prévost, rue Camille-Des-
moulins, Nantes. 

DEMANDES 
78. — Célibataire, 40 ans, demande 

place, maison bourgeoise ou parti-
culier, toutes mains, connait bien 
chevaux. S'adresser au Syndicat. 

BICYCLETTES 

Par suite d'une entente avec une 
Maison de Cycles réputée, notre 
Coopérative peut offrir dès mainte-
nant à nos adhérents d'excellentes 
bicyclettes, de fabrication soignée et 
garantie. 

Conditions particulièrement avan-
tageuses à nos Syndiqués. Se rensefr> 
gner à nos Bureaux, 2, rue Scribe, 
Nantes, 
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Le Poid? 
du Soupçon 

PAR 

Jean de BARASC 
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Quant au pillage du secrétaire, il était 
certainement du fait de l'assassin. Il sem-
blait évident, à première vue, que le 
meurtre avait eu le vol pour mobile. 

— Savez-vous si votre oncle gardait chez 
lui des valeurs, ou de l'argent ? demanda 
le juge à Noël Proust. 

— Je ne le crois pas. M. Treignol, son 
notaire, pourrait vous fixer plus exacte-
ment sur ce point. Mon oncle avait ses 
valeurs déposées à la Société Générale, à 
Brive. Néanmoins, il était, vous le savez, 
très à l'aise, et quand ce n'aurait été que 
pour ses inventions qui lui occasionnaient 
de fortes d''penses, il devait toujours avoir 
de l'argent caez lu! 

— Combien ? 
— Je ne saurais vous le dire, même 

approximativement. 
— Je comprends. Mais enfin, il pouvait 

tout au moins passer pour avoir chez lui 
une somme Capable de tenter la cupidité 
de quelqu'un au courant de ses habitudes, 
comme Bouchany ? 

— Parfaitement 
Les tiroirs fouillés attentivement ne 

laissèrent découvrir aucun billet de banque 
ni aucune monnaie. 

— Etait-ce là que votre maître enfer-
mait son argent ? demanda le juge à Fran-
çonnette. 

— Oui, monsieur. Quand il me payait 
mes gages, c'est là qu'il prenait l'argent. 

— Avait-il de fortes sommes ? 
— Bien sûr ! Il était si riche » 
— Et croyez-vous que Bouchany pou-

vait le savoir ? 
— Bien sûr ! Il était venu plusieurs fois, 

Monsieur s'enfermait avec lui dans son 
cabinet et nous défendait d'entrer, moi et 
Pierrenou, toujours rapport à ses instru-
ments de musique. 

Le greffier avait renfermé les papiers 
épars dans les tiroirs du secrétaire, il y 
apposa les scellés. 

Pendant ce temps, le médecin examinait 
le cadavre. 

— La mort a dû être très rapide, dit-il. 
C'est plutôt par un coup violent à la gorge 
que par une véritable strangulation que 
le meurtrier l'a tué. Voyez, il n'y a pas 
d'ecchymoses sur la peau du cou. 

— Croyez-vous que l'assassin se soit 
servi d'une arme ou d'un instrument con-
tondant ? 

Le juge se pencha pour regarder de près 
le petit encrier de cristal que lé cadavre 
tenait dans sa main droite. 

— Voici une pièce à conviction fort 
importante, dit-il. Le docteur Matherohl, 
menacé, a dû saisir le premier objet qui 
lui tombait sous la main pour en frapper 
son agresseur. L'angle de cet encrier porte 
visiblement des traces de sang. 

— Bouchany avait le front tout égra-
tigné quand nous sommes arrivés ici hier 
soir, observa Gourat. Il avait bien essayé 
de s'essuyer pour que ça ne se voit pas, 
mais il avait quand même du sang plein 
la figure. 

— Ah ! ah. ! Il faut que le gaillard nous 
explique cela. 

Tout à coup, le juge se baissa de nou-
veau et ramassa quelque chose. 

— Un bouton, dit-il. Voilà encore un 
indice qui peut être précieux pour notre 
enquête. 

L'architecte eut un tressaillement et un 
nuage d'inquiétude assombrit ses traits. 

Personne ne le remarqua, sauf le mar-
guillier. 

— Pourriez-vous nous dire, demanda le 
juge à la servante, si votre maître avait 
des boutons comme celui-ci à l'un de ses 
habits ? 

— Ma foi, monsieur, je ne crois point. 
Pourtant, je ne jurerais pas. 

— Ça? fit Gourat qui s'était approché, 
c'est un bouton de la veste à Bouchany. 
Je l'ai encore vue ce matin au violon... 

Il n'y a pas d'erreur. 
Un soupir s'échappa Se la poitrine de 

Noël Proust. 
— Il n'y a aucun doute, dit-il. Tout est 

contre cet homme. 
— Reste à savoir ce qu'il a fait de l'ar-

gent dérobé, dit le juge. L'a-t-on fouillé ? 
— Oui, répondit le charron. Il n'avait 

sur lui que son porte-monnaie avec quel-
ques sous. Mais il a bien pu cacher le 
magot quelque part, par là, dans le parc... 
Il a eu le temps. 

— C'est évident, ajouta l'architecte. 
— Prenez note do ce fait, dit le juge au 

greffier. Selon le témoignage de monsieur, 
l'inculpé n'a été trouvé porteur que de 
quelques sous. 
' Lès magistrats explorèrent en détail les 
autres parties du cabinet. Il y avait une 
bibliothèque pleine des œuvres de tous 
les maîtres de la musique ancienne et mo-
derne et une grande étagère garnie de 
violons, de violoncelles et de phonographes 
de toutes les formes et de toutes les di-
mensions. 

Sur le bureau Empire qui se trouvait 
au centre de la pièce, un ouvrage de phy-
sique était ouvert au chapitre de l'acous-
tique ; témoignage des dernières occupa-
tions de l'esprit du père Matheron 

Mais nulle part, aucun indice nouveau. 
— D'ailleurs, conclut le juge d'instruc-

tion, nous ne faisons toutes ces recher-
ches que par acquit de conscience, puisque 
l'assassin a été arrêté ici même, sur le 

théâtre de son crime. Il suffira de le con-
fronter avec sa victime, puis- nous l'em-
mènerons à Brive et l'affairer suivra son 
cours ; elle est fort claire. 

— Pardon, mon cher ami, interrompit 
le procureur, l'assassin, en ne fuyant pas, 
a fait un coup de maître, et s'il persiste 
dans son système de défense, il est pos-
sible qu'un doute naisse dans l'esprit des 
jurés au sujet du mystérieux personnage 
que Bouchany prétend avoir trouvé ici. 

— C'est un conte absurde i 
— Absurde tant que vous voudrez. Mais 

avec les jurés, vous savez ! Il suffit d'un 
bon avocat. S'il y a la moindre fissure 
dans vos preuves, vous êtes flambé 1 

— A propos, demanda le juge-en se tour-
nant vers l'architecte, pourriez-vous nous 
dire si votre oncle avait fait un testa-
ment ? 

Noël Proust, qui paraissait de plus en 
plus troublé, regarda le juge avec une gène 
visible. 

— Je ne crois pas, dit-il 
Les deux magistrats étaient, par les 

mauvaises langues nombreuses à Brive 
comme partout, au courant des discussions 
qui avaient eu lieu entre le père Matheron 
et son neveu. Ils attribuèrent l'embarras 
de celui-ci au ressouvenir de ces démêlés 
•d'intérêt, pénible pour lui en un tel mo-
ment, et n'y attachèrent aucune attention. 

— Mouchu le çuré pourrait bin vous 
renseigner, dit Jeantou. Je" croyons bin 

que le pauvre père Matheron a dû lui eu 
causer. 

— C'est peu probable, protesta l'ardu, 
tecte. Pourquoi mon oncle aurait-il fait 
un testament '? N'a-t-il pas un héritier na-
turel, son fils ? Au surplus, maître Trei-
gnol vous éclairera. 

Le juge remarqua la vivacité de cette 
réponse. Mais elle s'expliquait trop facile-
ment par les bruits, sans doute calom-
nieux, qu'on avait colportés sur les ins-
tances de M. Proust à obtenir précisément 
de son oncle qu'il fit un testament en sa 
faveur. Il craignit d'avoir involontaire-
ment offensé l'architecte et reprit en sou-
riant : 

— Je présume, cher Monsieur, que vous 
seriez le premier informé. Il est donc 
probable que votre oncle n'a pris aucune 
disposition de dernière volonté. 

En ce moment un jeune garçon frappa 
à la porte : 

— Une dépêche pour Mlle Françonnette. 
La domestique prit le télégramme, l'ou-

vrit et lut rapidement les mots : 
« Mademoiselle Françonnette, l'Eysser-

lic, à Malemort, par Brive, Corrèze, 
« Suis atterré, arriverai par premier, 

train. Veillez sur tout, 
« Henri. » 

— Pauvre garçon ! murmura le procu-
reur. ■ : 

— De quand est daté ce télégramme ? 
demanda l'architecte. 

(A suivre). 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation 

Alimentation 
du Bétail 

Farine de Manioc 80 >» 
Biz Saigon n" 1 80 »» 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 63 »» 
Brisures de Riz 70 »» 
Issues de Riz -, 50 
Fariné « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 85 »» 

Farine « Kystett » 175 
Farine Arachide « Armor ». 75 »» 
Mais pour volailles au cours 
Tourteau «Armor» en plaques 70 »» 
Tourteau amélioré Chepleline 88 »» 
Tourteau de lin « Robbe » : 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon).. 62/63 
En farine, dép. St-Etienne-
Montluc 97 »» 

Farine lactée T. T 195 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucratl » N" 1... 67 »» 

— « Sucraff » N" 2... 65 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 87 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
îêdanés, avoine, tourteaux) 91 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 89 »» 
<tptima pour porcelets et 

truies 142 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert..,, nu 72 »» logé 75 »» 
cordon rouge., nu 85 »» logé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs.... nu 81 »» logé 85 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert, logé... 76 »» les 100 kil. 
cordon rouge, logé. 89 »» les 100 kil. 

harine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say 78 »» 
Son mélassé Say 86 »» 
faille meiasséë Say, 50 %... 72 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobèlins et i'ont-d'Ardres. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissoii 165 »» 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse., 130 »» 
farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire..-. 87 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 125 »■> 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 130 »» 
N" 2 bis, pour poussins.... 155 »s> 
N° 2 ter, pour poussins 140 t» 
N° 3, pour poules en mue. 145 »» 
les 100 kilos nus, départ Nantes : 

• par 50 kilos, majoration. 
Coquilles d'huîtres, logées,.. 65 »» 
Boulettes « LAPOX », nues. 110 »» 
Farine de poisson, logée 195 »» 
Farine de viande, logée 195 »» 

Huiles Comestibles 
Etablissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 

Logée ep estagnons, franco gare 
Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr. 

HUILE « LA DELICATE » 
Dep, fiant* franco gare 

5 litres logés... 25 25 31 »» 
10 — — ... 49 50 58 50 

Produits Vitîcoles 
Soufre sublimé, les 100 kilos 125 »» 

— — les 50 kilos 65 »* 
« Sulsot » soufre cofloïdal anglais 

très recommandé contre l'oïdium. 
S'emploie dans la bouillie bordelaise, 
à la dose de 1 kilo par barrique. 
Prix, 15 fr. le kilo. Remise aux adhé-
rents. 
Collosoufre, flacon de 1 kilo, 30 »» 

— — 0,500... 15 50 
Bouillie Azur 175 »» 

Bouillie Barousse 60" : 
logée en sacs de 50 k. 175 »» les 100 k. 
en caisse de 12 boîtes 

de 2 kilos 200 »» — 
Bouillie <t Macclestield » : 

en caisse de 25 paquets de 2 kilos : 
U bouillie 60 180 »» les 100 k. 
la bouillie 50 167 »» — 
Sulfostéatite cuprique 125 »» 
SULFATE DE CUIVRE français ou 

belge : les 100 kilos 142 »» 
Pour quantités supérieures, nous 

consulter. 

Chemins de Fer de l'Etat 

»avons 
.35 »» 

Marnue G. II. B. blanc extra, 
72 % d'huile, garanti 

Savon Croix d'Or extra pur, 
72 % d'huile 250 »» 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix, 

Set dénaturé 
34 francs les 100 kilos, départ Batz. 
Se) marin de l'Ouest : 36 fr., départ 

grands réseaux par au moins 
1.000 kilos. 

Chemin fie Fer de Paris à Orléans 
TRAINS SPECIAUX 

à l'occasion du 
CONGRÈS EUCHARISTIQUE 

NATIONAL D'ANGERS 
Les jeudi 6 et dimanche 9 juillet 

Cbaux agricole 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 90 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 110 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 

Aller. — Train express entre Nantes 
(départ 7 h. 15) et Angers (arr. 8 n. 21). 

Trains semi-directs entre Nantes Cdép, 
7 h. 26 et 7 h. 35) et Angers (.arr. 8 h. 52 
et 9 h. 10). 

Trahis omnibus entre : Saumur (dép. 
1(1 h. 45) et Angers (arr. 11 h. 53) ; La 
Flèche (dép. 10 h. 30) et Angers (arr. 
12 h. 06). 

Retour. — Train express entre An-
gers (dép. 17 h. 40) et Nantes (arr. 
18 h. 43) et omnibus entre Nantes et 
Le Croisic (arr. 21 h. 26) avec corres-
pondance à La Baùle-Escoublac sur 
Guérande (arr. 21 h. 16) et à Savenay 
sur Redon par le train 9347, 

Trains omnibus entre : 
Angers (dép. 18 h.) et La Flèche (arr. 

19 h. 34). 
Angers (dép. 18 h. 34) et Savenay 

(arr. 21 h. 54) où il correspond au train 
S919 sur Saint-Nazaire. 

Angers (dép. 19 h. 30) et Nantes (arr 
21 h. 40). 

Angers (dép. 18 h. 40) et. Saumur 
(arr. 19 h. 49). 

Pour les localités desservies par les 
trains spéciaux, consulter les affiches 
placardées dans les gares ou se rensei-
gner auprès des chefs de gare. 

Billets. — Les voyageurs sont admis 
dans ces trains soit avec des bille!s 
ordinaires, soit avec des billets d'aller 
e» retour spéciaux réduits de 50 % 
(Tarif V. 6-106, titre IV). 

AVIS AU PUBLIC 

L'Administration des Chemins de fer 
de l'Etat, toujours soucieuse de don-
ner au public plus de facilités pour se 
rendre sur les plages qu'elle dessert, 
vient de s'entendre avec la Direction 
des Tramways de Nantes pour faire 
délivrer des billets spéciaux à prix ré-
duits au centre de la Ville. 

Depuis le samedi lor juillet, les bil-
lets pour les trains du dimanche à des-
tination de : Les Sablcs-d'Olonne, Les 
Moutiers, L'a Bernerie, Pornic, Saint-
Jean-de-Monts, Croix-dc-Vic - Saint-Gil-
les seront délivrés à l'aubette de la 
place du Commerce, le samedi, de 
11 heures à 19 heures, et le dimanche 
de 5 h. 15 à 6 h. 30. 

Toute attente au guichet de la gare 
sera ainsi écartée. Des mesures spéciales 
seront prises pour que tous les voya-
geurs trouvent à l'aller à la place du 
Commerce, au retour à la gare de Nan-
tes-Etat, des tramways pour les trans-
porter. 

COURSES DE CHEVAUX 
A BRESSUIRE 

Le dimanche 9 juillet 1935 
L'Administration des Chemins de fer 

de l'Etat a l'honneur d'informer le 
public qu'à l'occasion des courses de 
Bressuire, des trains spéciaux, compor-
tant des voitures de toutes classes, se-
iont mis en circulation, le dimanche 
9 juillet, entre : 

1° Thouars et Eressuire. — Départ 
de Thouars à 10 h. 55, de Rigné à 
11 h. 11, de Coulonges-Thouarsais à 
11 h. 25, de Luché-Thouarsais à 
11 h. 41, de Noirterre à 11 h. 58. Arri-
vée à Eressuire à 12 h. 18. 

2° Parthenay à Bressuire. — Départ 
de Parthenay à 12 h. 2, de la Bcrthe-
lière, à 12 h. 20, de Fénéry à 12 h. 35, 
de Clessé à 12 h. 48, de La Chapelle-
Saint-Laureut à 13 heures. Arrivée k 
Eressuire à 13 h, 18. 

3° Bressuire à La Meilleraic. — Dé-
part de Bressuire à 18 h. 45, arrivée à 
Clazay à 18 h. 58, Cerizay à 19 h. 13. 
Saint-Mesaiin-le-Vieux à 19 II. 25, Pou-
zauges à 19 h. 41, La Meilleraie à 
1Ë h. 48. 

UN NOUVEAU CONCOURS 
D'APPAREILS DE CURAGE 
DES FOSSÉS ET CANAUX 

A la demande de l'Union des Marais 
Charentais, et en étroite collaboration 
avec elle, les Chemins de fer de l'Etat 
organisent à Rochefort, le 19 juillet pro 
chain, un nouveau concours d'appareils 
de curage des fossés et canaux. 

Le transport des appareils et du per-
sonnel chargé de leur fonctionnement 
sera gratuitement assuré, dans les deux 
sens, sur les lignes Etat, P.L.M. et P.O. 

Le règlement de ce concours sera 
communiqué à tout constructeur qui 
eu fera la demande aux Chemins de 
fer de l'Etat, Service Agricole, 13, rue 
d'Amsterdam, Paris (8*). 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 
Nantes, le 6 juillet. 

Farine de froment incotée 
Blé 103 à 105 
Avoines grises ou noires... 74 
Avoines bigarrées 68 
Sarrasin Bretagne 83 
Sarrasin Loire-Inférieure... 84 
Orge indigène 71 
Orge Maroc 58 
Sons bonne fabrication 51 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux do production. 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 30 juin 
VEAUX : 506. — Le kilo, sur pied : 

3.50 à 4.75, tous les kilos oayables ; 
moyenne, 4.125. 

BŒUFS : 10. — Le demi-kilo : Devant: 
Ire qualité,' 2.50-3 fr,; 2e quai.. 2-2.50: 
3e quai., 1-2 fr. Derrière : Ire qualité, 
4.50 à 5 fr. ; 2e quai. .3.75 à 4.-0; 3c quai. 
3.25-3.75. 

MOUTONS : 294. — Le kilog. Ire qua-
lité, 6.50 k 7.50 ; 2e~"qualité, 5,50 à 6.50. 

AGNEAUX. — Sans tarit. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE, 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 506. — Le kilo sur pied, 3.50 

à 4.75. 
11 est à observer que ces prix s'en 

tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Donc, moyenne : 3. fr. 30. 

les 12, 6-fr. -— Salsifis, le paquet, 3 fr. 
— Tomates, le kilo,. 2 fr. 50. — Pom-
mes de terre, le kilo, 0 fr. 70. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 5 juillet. 

POMMES DE TERRE. — La place est 
inondée de marchandise de la région 
parisienne, à des cours très bas. Les 
expéditeurs provinciaux se retirent de 
plus en plus du marché par suite de 
l'impossibilité de travailler. 

On cote aux 100 kilos wagons départ, 
marchandise logée : Roscoff, Paimpol, 
Cherbourg, sans offres ; Saint-Maio, 
15 fr.; Erstelingen Nord; 24 à 2'5 fr. 

Sur carreau des Halles : Erstelingen 
région parisienne. 25 à 30: Hainaut 
4()' à 45 fr. 

CAROTTES. — Marché faible. Ou 
cote 40 fr. pour toutes offre 

NAVETS. — Sans offres. 
OIGNONS. — Affaires restreintes sur 

la base de 75 à 95 fr. rendu à Paris. 
On cote aux 100 kilos départ, marchan-
dise logée : Cavaillon blancs, 60 à 65 , 
Albi, 85; Auxonnc, 75; Vendée, 85; 
rsufics de Saint-Pol, 65 à 70 fr. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Marché libre. — Les pailles pressées 

sont toujours calmes et les fourrages 
fermes. On cote par balles pressées 
haute densité, aux 100 kilos départ : 
Centre, Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 6.50 à 7 fr.; d'avoine, 
5.50 à 6; d'orge ou escourgeons, 5-5.20. 

Foin, 32-35; Luzerne. 34-36 ; Trèfle, 
29-30 fr. 

NANTES (Talensac) 
Le demi-luio : 
Boeufs. — lrc catégorie, 5.50 à 10 fr.; 

2e catég., 1 à 2 fr.; 3c catég., 1 fr. 
Veau. — Ire catégorie, 5 à 8.50; 

2e catég., 4.50 à 5 fr.; 3e catég., 2.50 
à 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 8.50 à 9 fr.; 
2e catég., 7 à 7.50; 3e catég., 3 à 3.50. 

Porc. — 6.50 à 8.50. 
Beurre. 6.50 à 8.50. 
Œufs. —- La douzaine : 4.25 à 4.50. 
Lapins. — 5.50 à 6 fr. 
Poulets. — 8.50 à 9 fr. 

ANCENIS 

COUPS des Vins 
Muscadet . 
Gros-plant 
Noah . 
Seibel 

850 à 950 
360 à 420 
150 à 200 
360 à 400 

>acs a Grains 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes... 
Paille d'orge en bottes... 
Paille d'avoine en bottes. 
Foin, les 500 kilos...... 

Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents des sacs neufs, 1" choix, à 
couture double rabattue,, marqués ou 
non, aux prix nets ci-dessôus. départ 
Nantes : 

SACS POUR UN HECTOLITRE 

170 à 180 
180 à 18o 
180 à 135 
140 à 170 

L'Administration des Chemins de fec 
dt l'Etat a l'honneur d'informer le 
public qu'à l'occasion de la Braderiu 
à Fontcnay-le-Comte, le 9 juillet 1933. 
le train 992 du 9 juillet desservira les 
gares d'Antigny-Saint-Maurice, Mou-
tiers-sous-Chantemerle et Moncoutant 
aux heures indiquées ci-après : 

Antigny-Saint-Mauricc, 20 h. 58 ; 
Moutiers-sous-Chantemerle, 21 h. 21 ; 
Moncoutant, 21 h. 26-

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 5 juillet. 
Abricots, le kilo, 5 fr. — Aubergines, 

la douzaine, 10 fr. — Artichauts, les 12, 
15 fr. — Asperges, la botte, 4 fr. 50, — 
Carottes, la botte, 1 fr. — Céleri blanc, 
le paquet, 5 fr. — Choux pommes, 
les 16, 20 fr. — Chouxileurs, la pièce. 
1 fr. 25. — Concombres, la pièce, 1 fr. 
— Cerises, le kilo, 4 fr. — Cresson 
les 12, â fr, — Chicorées, les 12, 6: -fr. 
— Escaroles, les 12, ||ïr. 50. — Epi-. 
riards, le kilo, 2 fr. — Haricots verts,j 
le kilo, 2 fr. 50. — Laitues, les 12, 2 fr 
— Melons, la pièce, 4 à 8 fr. — Na-] 
vets, la botte, 2 fr. 50. — Oseille, le 
kilo, 0 fr. 50. — Oignons, le kilo, 
1 fr. 25. — Poireaux, la botte, 6 fr. — 
Petits pois, le kilo, 3 fr. — Prunes, le 
kilo, 2 fr. 50. — Poires Saint-Jean, te 
kilo, 3 fr. — Pêches, le kilo, 5 à 7 fr. 
—: Romaines, les 12, 3 fr. — Radis, 

125 X 60 
Qualités Vaiis Prii 

Jute N" 1 .. 560 gr. 4 15 
'.— N° 2 650 gr. 4 4U 
— N° 3..... 690 gr. 4 70 
—" 635 gr, 6 35 

Pur lin., 475 gr. 7 70 

SACS POUR 100 KILOS 
133 X 70 

Qualités FoicU im 
Jute N° 6 675 gr. 4 30 
, — N° 1 695 gr. 4 85 
— 800 gr. 5 25 
— N" 3 850 gr. 5 8U 
— 785 gr. 7 7d 

Pur lin 585 gr. 9 65 

Réduction par quantité. Le type, 
« jute supérieur » convient également 
pour farine et peut se f ail e en 
155 X 54 pour un lïcctb. 

vûtane contre ie 
5 francs ie pot 

ou 9 francs les deux pots. 

Poulets grossie demi-kilo, 5 à 5.50 ; 
canards, le demi-kilo, 3.56 à 4 ; pigeons, 
la coupe, 10 à 12 ; lapins, le demi-kilo, 
2 à 2.25 ; œufs, la douz., 3.50 à 4 ; 
beurre, le demi-kilo, 6 à 7. 

Veaux, le kilo, 3 à 3.75 ; porcs, 6 à 
6.20 : DOI-CS de lait, 180 à 220. 

CANDÉ, 3 juillet. 
Blé,, 105 fr. Poules, la couple, 30-

38 fr. ; poulets, la couple, 20-26 fr. ; 
Canards, la couple, 22-26 fr. ; beurre, 
la livre, 5.50 à 6 fr. ; œufs, la douz., 
3.50 à 3.75; lapins, la pièce, 12-14 fr.; 
pigeons, la paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras, le kilo, 6 à 6.50. Porcs 
maigres, 300-400 fr. Porcillons, la pièce, 
190-240 fr. 

Bovins amenés, 400. Veaux amenés, 
80. Moutons amenés, 150. 

Cours fermes, beaucoup de demandes 
CHATEAUBRIANT, 5 juillet. 

Blé, 95 à 97 fr.; avoines grise et 
noire, 80 fr. ; blé noir, 80 fr. ; orge. 
80 fr. Farine première qualité, 160 à 
165 fr. ; sons, 60 fr. 

Foin, les 500 kilos, 80 à 100 fr.; paille 
de froment, 100 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros 
9 fr., détail 12 à 13 fr.; œufs, la douz., 
3.25 à 3.50, 

Poules, la couple, 30 à 35 fr.; pouleu 
de grain, la couple, 30 à 32 fr.; vieux 
jxmlets, la couple, gros 35 à 38 fr., 
moyens 25 à 30 fr., petits 20 à 25 fr.; 
poulets vivants, au poids, le demi-kilo 
6 à 7 fr.; canards, la pièce, 14 à 15 fr.: 
jeunes canards, la couple, 32 à 35 fr.; 
oies, la pièce, 20 à 25 fr. ; pigeons, la 
couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
10 à 15 fr. ; vivants au poids, le demi-
kilo. 2.50 à 3 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied. 2 à 
2.80; bœufs de travail, la paire, 2.000 
à 3.000 fr.; vaches grasses, le kilo sui 
pied, 1.50 à 2 fr.; vaches laitières. 1.001 
à 1.700 fr, ; taureaux, le kilo sur pied 
2 à 2.50; veaux, le kilo sur pied, 3.50 
à 3.80; génisses, l'unité. 600 à 1.200 fr. 
génisses, le. kilo sur pied, 2 à 2.90 
agneaux sur pied, le kilo, 4,50 à 5 fr 
vieux moutons, 150 à 200 fr. l'unité 

Porcs de lait, 160 à 200 fr.; porcs 
maigres, le kilo sur pied, 6 à 7 fr. 
porcs gras, le kilo, 3.15 à 3.20, por-
celets de trois mois. 250 à 400 fr. (su 
vant taille et espèces). 

Chevaux de travail, 2.500 à 3.500 fr 
chevaux de boucherie, 500 à 1.000 fi* 

NOZAY. 3 juillet. 
Fariup de froment, non cotée ; tarinc 

de sarrasin, 148 à 15C fr. Blé, 107 à 
108 fr.; seigle, 76 à 77 fr.; orge de mou 
ture, 75 à 76 fr.; avoine, 70 à 71 fr. 
sarrasin, 70 à 71 fr. 

Cidre, la barrique, 140 à 145 fr 
droits en sus. 

Foin de bonne qualité, 130 à 140 fr. 
paille pressée, 95 à 100 fr. aux 500 kil 

Beurre, le kilo, en gros 12 fr., au dé 
tail 13 à 13.25; œufs, 3.50; poulets, 1 

couple, petits 22 à 28 fr., gros engrais-
sés, 30 à 38 fr. (11 à 12 fr. le kilo vi-
vant); lapins, 12 à 16 fr. (5 à 5.25 la 
kilo vivant) ; canards, la couple. 26 à 
34 fr. 

Bœuf, le kilo sur pieck 2.50 à 3 fr.; 
vache, 1.80 à 2.40; veau, 3.50 à 3.75; 
mouton, 5 à 5.25; porcs gras, 5.90 à 
6 fr. 

Porcelets de six à huit semaines, 160 
à 200 fr.; de deux à trois mois, 210 à 
280 fr.; courantins de trois à quatro 
mois, 290 à 350 fr.; jeunes truies adul-
tes, 300 à 380 fr.. suivant poids et qua-
lité. 

oAVENAY 
Poulets gros, la couple, 50 à 55 ; 

moyens, 35 à 40 ; petits, 25 à 30 ; œufs, 
la douz., 4 ; beurre, le demi-kilo, 8 à 
8.25. Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 
à 3 ; vaches grasses, 1.75 à 2.50 ; veaux, 
4.50 à 6.50; moutons. 3 à 4; agneaux. 
4.50 à 6. 

S AINT-ETIENNE-D E-MONTL U C 
Poulets gros, la couple, 55 à 60 ; 

moyens, 45 à 50 ; petits, 30 à 40 ; ca-
nards, la pièce, 18 à 22 ; pigeons, la 
couple, 10 à 12 ; lapins, la pièce, 15 à 20. 
Beurre, la livre, 7.50 à 8.75 ; œufs, la 
douz., 4.20. Veaux, le kilo. 4 à 5. 

^LISSON 
Blé, incolé ; farine, incotée ; avoine, 

85 ; blé noir, 95. 
Fourrage, les 500 kilos : foin, 200 ; 

paille, 100. 
Poulets gros, la couple, 40 à 45 ; 

moyens, 36 à 39 ; petits, 30 à 35 ; ca-
nards, la pièce, 10 à 15. ; lapins, la pièce, 

à 15 ; œufs, la douzaine, 3.75 à 4 ; 
beurre, la livre, 6.50 à-,8. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 3.25 ; 
bœufs de travail, la paire, 3.000 à 5.000; 
vaches grasses, le kilo, 2 à 3 ; vaches 
laitières (l'unité), 1.000 à 2.200 ; veaux, 
le kilo, 4.50 à 5 ; porcs, le kilo, 0 ; 
porcs de lait, 175 à 225. 

PORNIC 
Beurre, le demi-kilo, 7 à 8 fr. ; œufs, 

la douzaine, 3.50 à 4 fr. ; poulets, Ta 
couple, 25 à 32 fr. ; canards, la couple, 
38 à 45 fr. ; pigeons, la couple, 10 à 
15 francs. 

MACHECOUL, 5 juillet. 
Bœufs gras, amenés 45, vendus 40, 

Ire qualité 3 fr., 2e quai. 2.50, 3e quai, 
1.60 à 2 fr. Vaches grasses, amenées 
67 vendues 58, Ire qualité 2.90, 2e quai, 
2.30, 3e quai. 0.75 à 1.50. Taureaux, 
amenés 11, vendus 10, de 2 à 2.25 le 
kilo. 

Bœufs do travail, amenés 10, vendus 
6, de 3.000 à 3.700 fr.; jeunes bœufs, 
taures et taureaux maigres, amenés 77, 
vendus 55, de 2 à 2.70 le kilo. 

Vaches pleines ou en lait, amenées 
138, vendues 68, Ire qualité 2.300 fr. 
2e quai., 1.800 fr., Se quai, de 500 à 
1.100 fr. 

S A l N T- P H1L B E RT-D E-G B. A N D L1E II 
Beurre, la livre, 7.50 à 8 ; œufs, la 

douzaine, 3.50 à 4 ; poule's, la couple, 
gros, 45 à 50 ; moyens, 30 à 35 ; petits, 
25 à 28 ; lapins, la pièce, 11 à 15 ; pi-
geons, la pièce, 4 à 5 : canards. la nièce, 
12 à 14. 

SI CHACUN D'ENTRE VOUS PRE-
SENTAIT UN ADHERENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOÏENS 
D'ACTION ET NOUS POURRIONS 
RENDRE CE JOURNAL PLUS 
INTERESSANT. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
ci des Annonces. 

L'imprimeuv-Gérant : O. GR1MAUI). 

RELIGIEUSE 

TOUT CULTIVATEUR AVISÉ LIT 
LE BULLETIN DES AGRICUL-
TEURS DE LA LOIRE-INFERIEURE, 

COLORÉ • BONIFIÉ 
JNSERVÊ-CLARIF 

MALADIES GUÉRIES 
PAfl LES 

PRODUITS GATË 
EXIQEti LA VRAIS MAIIQUB 

T"' Ph-:" et E. GALICHÈRE • 8t Z5 i 

Dépots : Pharmacies Orioti, à i.ozay; 
Prévost, à H cric; Sicard, à Fay-de-ISre-
tagiie; Garnier, à pont-Château? Main 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, à Nort-sur-ICrdre; Le-
roux, à Plessê. 

donne secret pour guérir Pipi au lit et 
HémorroïdesJaiscnNERA.3 Nanle» 

•vous ne 
sens une mauvaise étoile 

Le professeur OX offre de vous venir 
en aide et de vous révéler les plus inti-
mes secrets de votre vie. Le prof. OX, 

qui °st te plus sérieux 
des astrologues de no-
tre siècle, vous guidera 
dans la vie, comme il 
le fait pour des person-
nalités connues dont 
VOUL pouvez envier la 
fortune et les sir.ours. 
Un simple conseil du 
prof. OX vous aidera à 
vous faire aimer par 

l'être qui vous est cher; Ses révélations 
sur votre vie et celk des personnes qui 
vous entoure-it ser. nf troublâmes ; la 
précision de ses calculs depuis la date 
de voire nais.-pnce jusqu'à ce jour, lui 
permet de vous dire ce <]UO vous lerez 
demain. Cette étude précise vous sera 
envoyée gratriteiri'eht par le protestent 
OX lui-même. Eci'ivez-lui vos nom pré-
noms, date d« raissance et adresse ; 
joignez si vous le voulez, 2 fi-aiic en 
timbres poste poui les frais de rédac-
tion. Professeur OX, Service 765 G, 1, 
Avenue Pilandc, ASNIERES (Seine). 

'beaucoup1 

de beaux 
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